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US ÉVÉNEMENTS 
la récente révolution intérieure, la 

ouissance de l'Allemagne sort-elle 
diminuée ou grandie ? 
Après ces dix ou douze jours d'inva-

lidité où l'on est comme retranché du 
monde pensant, je voudrais me remet-
tre au fait et, un peu comme Je îgaro, 
sortant de prison, je m'informe aus-
sitôt Q",e s'est-il. passé ? Ou en som-
mes-nous ? Et de quoi s'agit-il à pré-
sent ?..• ,, , 

Les gazettes sont la, amoncelées ! 
Bon Dieu, que de choses apportées 
par ce flot de chaque jour qui dès le 
lendemain ne ramènera que des épa-
ves,. Mais ce qui domine tout, ce sont 
ces affaires d'Allemagne... — Ah ! 
Celles là, ont marché ! — Que nos 
docteurs ès-politique étrangère scru-
tent depuis le 5 février pour en discer-
ner les éléments et pour essayer de 
prévoir ce qui arrivera en comprenant 
ce qui est arrivé... 

On a vu valser dans une espèce 
de quadrille aux figures changeantes 
les généraux de la Reichswehr, les 
ambassadeurs, les financiers, les 
grands magnats de l'industrie, etc.. 
ils allaient, venaient, voltaient, chan-
geaient de place, tandis que le Fûhrer 
tenait la baguette et battait la mesu-
re... c'est un spectacle qui a quelque 
chose de comique, résultant du con-
traste entre la solennelle importance 
des personnages et l'humiliation de 
leur posture. 

Seulement, si nous pouvons sourire 
de cette aventure nous devons la 
prendre très au sérieux, et je me de-
mande si quelques confrères n'ont 
pas été trop portés, à s'en réjouir. 

*** 
Au fond, qu'est-ce qui nous intéres-

se dans cette sorte de révolution de 
sérail ? C'est de savoir si elle a créé 
pour la France une situation meil-
leure ou plus mauvaise, plus rassu-
rante qu'avant ou plus inquiétante. 
Cè qui nous intéresse, c'est de savoir 
si la puissance maléfique de l'Allema-
gne en sort diminuée ou grandie. 

Eh ! bien j'avoue n'avoir pas lu 
sans surprise sous des plumes généra-
lement perspicaces que la journée du 
5 février fut bonne pour nous, que le 
Fûhrer a pris ce jour-là des mesures 
qui auront fait tort à son prestige, 
lequel aurait bien pu en recevoir une 
première et inguérissable meurtris-
sure... 

— Moi, je voudrais bien ! Mais si 
j'en juge d'après ce qui se voit !... 
Que voulez-vous que je vous dise, si 
vous trouvez que le pouvoir d'Hitler 
<-st diminué ou affaibli, alors je me 
demande ce qu'il vous faudrait pour 
je trouver grandi ? Regardez un peu, 
Je vous prie ! Par une série de décrets, 
pe nous dirons napoléoniens pour 
lui faire bonne mesure, Hitler a liqui-
p ^ généralissime, le ministre de 
a, Perre, quatorze ou quinze autres 
généraux et quelque soixante colonels. 
Quoi qU'an en ait dit) jj est certain 
1ue personne n'a bronché... Après 
jitt0'> Hitler a pris lui-même en mains 
e commandement de toute la force 
armée allemande. — En même temps, 
' a réglé leur compte à une demi-
ouzaine d'ambassadeurs et mis au 
Jnistère des affaires étrangères, son 

^Ptornate d'élection, qui n'attendra 
Q d'être commandé pour obéir. — 
Wques jours plus tôt Hitler avait 
^°yé au repos, le fameux docteur 
^aacht qui faisait des miracles aux 

ances où il remplaçait les trésors 
sité i it... • c-t pour que ça barde désormais, 
sité^1* Par rïes trésors d'ingénio-
jjjj: • Et pour que ça barde désormais, 
Par v a.remPlacé °le docteur Schacht 
ta] r a?j.u^ailt de son cœur, le géné-
^ uoëring, érigé au Maréchalat. — 
0

„ ?' tout ce qui pouvait le retarder j 
So
 'e §êner a disparu. Ainsi, des per- j kîfr* . s Qu'011 savait des compé- | 
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en

es prouvées, d'excellents techni-
a
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 s et qui risquaient de n'être pas 

t
Cl!t

Z dociles ont été remplacés par-
le nPar des créatures à lui, dont il 
4}Jj°!*n'a pas fatiguer la servilité. 
d!tos l S Gst mstauré successivement 
1% la toute-puissance à l'Armée, à 
toute vi6' dans la DiPlomatie. Ainsi 
éCOn : organisation administrative, 
^iis que. et militaire du pays est 
9de i

a m.a*n> au setvice de sa politi-
règ]'

e
 nt il peut prévoir, ordonner et 

"^mp A°US *ES mo5rens sans avoir 
On'-i en formuIer le dessein. 

%si ?0it à lâ hauteur d'une telle 
et n

Q
°n ' pa' c est une autre histoire 

°us n'en savons rien !... Mais ne 

dites pas que la journée du 5 février 
l'a diminué dans son prestige et dans 
son pouvoir. Une pareille concentra-
tion de puissances en une seule main, 
çà ne s'était pas encore vu. Et je dis 
que ce n'est pas là quelque chose de 
rassurant pour nous ! 

— Mais, insistent certains confrè-
res qui voudraient tant croire ce qu'ils 
désirent, vous ne faites pas atten-
tion à ceci qui est grave et qui pour-
rait bien avoir pour Hitler des con-
séquences à retardement: il a tou-
ché à la Reichswehr ! 

— Eh ! oui ! Il a touché à la 
Reichswehr. Mais depuis cinq ans à 
combien de choses n'a-t-il pas tou-
ché en Allemagne ? Des choses res-
pectées, vénérées ! Des choses qu'on 
croyait intouchables !... Ces « Etats » 
allemands dont la fédération consti-
tuait le Reich et auxquels Bismarck 
qui ne manquait ni d'autorité ni de 
prestige n'avait pas touché, eh ! bien 
Hitler les a effacés de la carte. Il n'y 
en a plus. Et personne n'a rien dit. — 
Ces partis politiques, comme le Cen-
tre Catholique qui avait fait reculer 
le chancelier de fer et comme la so-
zialdémocratie qui passait pour une 
imprenable forteresse, eh ! bien, Hit-
ler les a envoyés au néant. Et per-
sonne n'a rien dit. —- Et les Juifs, 
comment ne les a-t-il pas traités, 
alors qu'on lui prédisait de partout 
qu'il allait s'aliéner une puissance 
internationale et que son gouverne-
ment le payerait cher ! Tout cela 
n'était déjà pas mal. Mais n'a-t-il pas 
fait quelque chose de plus inouï, lors-
que dans ces populations si profondé-
ment religieuses il s'en est pris aux 
religions et particulièrement à la 
protestante... ce qui, an pays de la 
Réforme peut sembler à bon droit le 
comble de l'audace. Et pourtant, qui 
bouge ? Personne... Assurément, de 
très nombreux Allemands souffrent 
dans leur cœur, mais ils refoulent 

. leurs sentiments et quand le Fûhrer 
passe, leurs cris de révolte ce sont 
des acclamations. A part quelques 
pasteurs et quelques prêtres, témoins 
héroïques de l'universelle lâcheté, 
tout le monde se tait... 

Il en sera très certainement cette 
fois comme des autres. Les Allemands 
n'iront pas risquer pour les bottes de 
la Reichswehr et son pas de l'oie, ce 
qu'ils n'ont pas exposé pour leurs 
convictions politiques et leur foi reli-
gieuse. 

Soyez sûr d'ailleurs que les inté-
ressés sont tenus à l'œil et que la 
moindre tentative serait vite étouffée 
dans le sang. On a vu, le 30 juin 
1934, comment Hitler sait se débar-
rasser de complices suspects et d'amis 
devenus gênants. C'est ainsi. Il n'est 
pas homme à se laisser déposséder 
de ce qu'il a pris. 

Maintenant, l'énorme Allemagne 
est devant lui, talons claquants, au 
garde-à-vous. Elle fera ce qu'il vou-
dra. Il ne s'agit que de savoir ce qu'il 
veut faire... 

Tel qu'Hitler rient d'organiser ce 
gouvernement vraiment « totalitaire », 
on a de la peine à se retenir de dire 
qu'il ressemble beaucoup à un Conseil 
de guerre en permanence. 

En tout cas, l'hitlérisme continue 
et grandit ! C'est à cela, d'abord et 
surtout, que les Français feraient 
bien de penser. 

Emile LAPORTE. 
 o-o-o 

UN PETIT MOT D'ECRIT. 

Centenaire des omnibus 
On en a déjà parlé, tout au début de 

l'année, dans la presse parisienne. 
C'était un peu trop tôt. Ce n'est qu'en fé-
vrier 1828, en effet que les premiers om-
nibus roulèrent sur les pavés parisiens : 
cent voitures à cinq sous la place. La 
première ligne est restée la plus célè-
bre : c'était la populaire Madeleine-
Bastille. Chose piquante : chaque ligne 
avait sa couleur et ses symboles un peu 
comme les eurent pendant la grande 
guerre les convois automobiles, les ré-
giments d'artillerie et les escadrilles d'a-
viation. Il y avait les « Dames blan-
ches », à caisse blanche et chevaux 
blancs, les « Hirondelles », semées d'hi-
rondelles sur fond jaune, les « Ecos-
saises » bariolées, etc.. On était poétique 
en cet heureux temps-là. Voyez-vous nos 
autobus adopter chacun un animal fa-
vori, une « robe » différente l 

Peu à peu, d'ailleurs, les diverses 
Compagnies qui assuraient chacune de 
ces lignes fusionnèrent ; il fallut cepen-
dant attendre 1855 pour qu'une entre-

Informations 
Situation international» 

Au cours de la séance du Conseil des 
ministres, M. Y. Delbos, ministre des 
affaires étrangères a fait un exposé de 
la situation internationale. Il a mis le 
Conseil des ministres au courant des di-
verses négociations engagées notam-
ment en vue de mettre ha aux bombar-
dements des villes ouvertes en Espagne 
et de préparer un accord interdisant aux 
Etats le recours à des métbodes barba-
res que la guerre elle-même ne saurait 
justifier. 

Au Sénat 
Dans la séance de mardi, le Sénat 

adopte plusieurs projets votés par la 
Chambre, notamment un projet autori-
sant le Conseil général de la Seine à 
augmenter l'indemnité à ses membres. 

Le Sénat discute les interpellations 
sur la dénatalité. MM. Sigris et Martin 
présentent diverses observations. M. 
Chapsal promet de veiller à la générali-
sation de l'application de la loi dans tout 
le pays. La discussion est renvoyée à 
mardi prochain. 

A la Chambre 
La Chambre a abordé mardi la discus-

sion des 6 projets du Gouvernement cons-
tituant le statut moderne du travail. 

M. La Cour Grandmaison pose la 
question préalable qui est combattue et 
retirée. M.. Moch fait un exposé du pro-
jet et il conclut que le but de ces projets 
doit être de faire que la grève ne reste 
pas le moyen spécifique des ouvriers 
pour améliorer leur condition. 

M. Fernand Laurent s'étonne qu'on 
n'ait pas encore compris en France la 
solidarité du patronat et du salariat. La 
question dit-il, est entre le syndicalis-
me politique et le syndicalisme profes-
sionnel, entre la démagogie et la démo-
cratie. 

MM. Gapiaud, Paulin, Petellier présen-
tent diverses observations et la discus-
sion est renvoyée, à la demande de M. 
Chautemps, à jeudi. 

Le conflit de l'alimentation parisienne 
La Confédération générale du patro-

nat français publie une longue note dans 
laquelle, après avoir protesté contre la 
grève et les occupations qui depuis le 
21 décembre dernier existent dans les 
usines et entrepôts d'alimentation de la 
région parisienne, elle affirme sa pleine 
et entière solidarité avec les entreprises 
et leurs chefs, victimes d'une situation 
de fait et d'un déni de droit, qui inté-
ressent désormais le patronat tout entier. 

Le paquebot relâché 
Le paquebot français « Président-

Doumer », retenu par les autorités ja-
ponaises dans le port de Shimonoseki, 
a été relâché mardi, sur l'intervention 
du consul général de France à Kobé. 

Le paquebot poursuit sa route vers 
Shanghaï. 

En Roumanie 
Une circulaire a été adressée à tous 

les préfets du royaume spécifiant que 
« toutes les manifestations ou réunions 
politiques sont interdites ». Dans le cas 
où ces ordres ne seraient pas respectés, 
« les préfets devront immédiatement 
procéder à la fermeture des clubs des 
partis politiques ». 

Toute diffusion de tracts politiques a 
été interdite. Les typographies qui im-
primeraient de tels manifestes seront 
fermées. 
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prise unique assurât la circulation des 
omnibus à travers toute la capitale. 

Les poètes, comme on pense bien, ne 
manquèrent pas de chanter les premiers 
omnibus, comme ils devaient, quelques 
années plus tard, chanter les premiers 
chemins de fer et, au début du vingtième 
siècle, les premiers avions. La Biblio-
thèque nationale possède une plaquette 
anonyme intitulée Le Triomphe des Om-
nibus, et tout entière consacrée aux ex-
ploits des nouvelles voitures. Elle dé-
bute ainsi : 
Dans une vaste cour, mandés par Saint-Céran, 
Cent cochers inactifs ont déjà pris leurs 

[rangs, 
Ils ne connaissent point quel motif les amène 
De leurs faubourgs lointains dans le mCme 

[domaine. 
Déjà, ils sont grands lecteurs de jour-

naux ; ils attendent de savoir ce que 
leur veut leur préfet de police et son 
collaborateur Saint-Céran, en lisant la 
Gazette de France ; mais voici que le 
vaste projet préfectoral leur est révélé ; 
il s'agit de soustraire les Parisiens à l'in-
supportable tyrannie des cochers de fia-
cre ; Saint-Céran leur montre à quelle 
entreprise philanthropique ils vont être 
associés : 
Il leur découvre alors, éclatant de peinture, 
Cet énorme fourgon, cachalot des voitures, 
Qui présente de loin au bourgeois étonné 
Son importante masse et son dôme tanné... 

Faut-il ajouter que les premières en-
treprises d'omnibus firent faillite ? 

En Abyssinie 
Des voyageurs venant d'Ethiopie af-

firment que les guerriers abyssins se ré-
voltèrent sur une grande échelle et qu'il 
fallut réduire les effectifs de la garnison' 
de la région d'Addis-Abèba pour ren-
forcer, en troupes régulières italiennes, 
divers points du territoire. 

Mobilisation au Japon 
Le Minseito, le plus important parti 

parlementaire, s'est réuni le 15 février 
pour examiner son attitude en ce qui 
concerne le projet de loi sur la mobili-
sation générale des ressources nationa-
les qui doit être présenté à la Diète vers 
le 18 février. 

, Une violente opposition est à prévoir, 
car cette loi donnerait aux militaires le 
contrôle de l'économie nationale. 

Opération miraculeuse 
Les journaux italiens annoncent une 

opération quasi-miraculeuse. Le cœur 
d'un homme de soixante-dix ans, décé-
dé au cours d'une opération, a été. ra-
nimé quinze minutes après sa mort. 

M. Antoine Zazza,, affecté d'un ulcère 
au duodénum, était opéré. Au cours de 
l'opération, le malade fut saisi d'un 
écroulement cardiaque. Au bout de quin-
ze minutes de soins inutiles, les opéra-
teurs eurent l'idée d'atteindre le coeur 
à travers une large perforation du dia-
phragme, et ils soumirent l'organe à un 
massage direct et répété. Leurs efforts 
furent couronnés de succès. Le cœur du 
mort recommença à battre et le vieillard 
revint à la vie. 

EN PEU DE MOTS.» 
— Mardi, à 16 heures, a été lancé le 

paquebot « Pasteur », construit par les 
chantiers de Penhoët pour le compte de 
la Compagnie de navigation Sud-Atlan-
tique. Ce nouveau navire, destiné à la 
ligne -Bordeaux-Buenos-Aires, doit bat-
tre de vitesse tous ses concurrents étran-
gers. Il est construit pour marcher à une 
vitesse de 25 nœuds. 

— Le Sénat et la Chambre des Etats-
Unis ont adopté le projet de loi sur le 
contrôle obligatoire des cinq plus im-
portantes productions agricoles améri-
caines : celles du blé, du maïs, du co-
ton, du riz et du tabac. 

— Le Congrès du Comité internatio-
nal des anciens combattants qui s'est 
tenu à Gênes, a institué un <c jour de 
paix » pour réunir autour du monu-
ment aux morts de la guerre les anciens 
combattants de toutes les nations. 

fNÔi"ÉCHOS] 
Le chevalier Bavard. 

Prévoyant, ua înstiUtetir fait faire à 
ses élèves des ex-rcices de défense pasr 
sive 

Exercices Ailleurs fot-t sin>pl> s qui 
consistdif-nt s se lever uès un pinnier 
co p Je régi ; et à *e précipiter OOUR .es 
pupiLres E»U o.Cund 

— rnmuen.ç n», dit l'ics'iK Uut. apiès 
avoir longuement expliqué I" mei œu re. 

Il donne un pr-naipp coup de règle. 
Tout le ujonde te lèv. . 
Second coup le règl< : tout le mor de 

disparaît o ..>■ les mbles, à l'exc ption de 
Toto, qui resl.? debout et Sb lient droit 
c mm un piquet 

— Eh »>ien To'o, qu'tst-ci qui l'arrivé. 
Pourquoi ne fais-tu pas comme les petits 
CHmarades ? 

— Parcs qu'il y s encore des héros ! 
réplique fièrement Toto, en bombant la 
poiirme. 

Simple erreur. 

■omo-

j Un inspecteur en lo rnêe dans une éco-
| le est terriblement dérangé par le bruit 

que foat las écoliers dans la classe à 
cô é. 

A la fia, incapable de snpporier le bou-
can plu* longtemps, il ouvre la porte et 
se précipite à l'intérieur. 

Avisant un jeune homme, un peu plus 
grand que les autres, et qui faisait le plus 
de bruit, il l'attrape par le bras, l'amène 
dans sa propre classe, le met dans la 
chaire et lui dit : 

— Maintenant, restez assis et tenez-
vous tranquille ! 

Après dix minutes, la porte de la clas-
se s'ouvre avec précaution, et un élève 
de la classe bruyante passe la tête et, 
d'une petite voix très humble, dit : 

— \lon-ieur, s'il vous plait, vous avez 
pris noire professeur... 

Distinction. 

LA CULTURE DU CHÊNE TRUFFIER 
(suite et fin) 

I,* CONDUITE D'UNE TRUFFIÈRE ET SA TAILLE. 
COMMENT IL FAUT LIMITER L'ÉLAGftGE. 

Après avoir planté une truffière et j per à 30 ou 40 centimètres du bout de 
que les premières années de végéta-
tion ont amené les chênes truffiers à; 
une hauteur de 80 centimètres ù un' 
mètre, on peut alors espérer que ces-
arbres commenceront à produire. 
Mais il ne faut pas croire que le seul: 

fait de ce développement suffira à le 
rendre producteur ; la question d'âge 
n'est pas moins décisive en ce qui 
concerne la formation des truffiers. Il; 
ne faut pas escompter l'entrée en pro-" 
duction des arbres avant qu'ils aient 
atteint 6 ou 8 ans de plantation. 

On ne saurait, aujourd'hui contes-
ter que l'aptitude truffière d'un arbre; 
quelconque est subordonnée à une 
conformation spéciale qui se ressem-
ble presque toujours quand il s'agit; 
des arbres éminemment producteurs 
(forme trapue, branches qui vont en 
s'écartant à l'horizontale, etc.)... 

Mais par contre, beaucoup d'arbres 
tendent à s'écarter et s'éloignent de 
cette conformation spéciale, et il faut' 
y remédier autant que possible par 
la taille. Toutefois, il ne s'ensuit pas 
qu'elle puisse être pratiquée à la lé-
gère. Une taille exagérée ou mal 
comprise peut compromettre irrémé-
diablement la production d'une truf-
fière. 

& ■ 

Nous diviserons la manière d'agir 
en deux catégories d'arbres sur les-; 
quels il faut opérer : les arbres jeu-
nes d'abord, et qui se mettent îi pro-
duire ou produisent depuis peu, et les 
arbres qui sont plus âgés et possè-
dent un grand développement ou qui 
commencent à décliner, et dont la pro-
ductivité diminue. 

Pour les arbres jeunes, l'élagage 
consiste à couper les branches qui 
traînent à terre (même, si elles sont' 
nombreuses, agir avec modération), 
tout en ménageant celles qui se trou-
vent à 60 ou 70 centimètres de haut 
et qui vont en croissant horizontale-
ment et sur lesquelles on aura seule-
ment à couper les brindilles qui y 
poussent et forment une voûte impé-
nétrable aux agents atmosphériques 
(eaux pluviales, rayons de soleil, lu-
mière, etc.). Quant à la tige directrice 
de l'arbre, si elle a tendance à devenir 
trop rigoureuse, la tordre ou ia cou-
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la tige. De cette façon, on aura atro-
phié la racine pivotante de l'arbre en 
favorisant les racines traçantes qui, 
elles, sont les productrices. 

Lorsqu'il s'agit d'un arbre qui est 
producteur depuis bon nombre d'an-
nées, et dont la truffière qui est sous 
sa dépendance commence à décliner, 
la taille consiste à faire développer 
les branches horizontales tout en sup-
primant celles qui ont une tendance 
trop marquée à s'allonger, affectant 
la direction verticale ; pratiquer en-
suite des éclaircies dans l'intérieur de 
l'arbre, en vue de faciliter le contact 
de l'eau et de la lumière avec le sol et 
qu'elle puisse pénétrer jusqu'au pied 
ile J'arbre. Pour donner ce passage, il 
suffit de supprimer les petites bran-
ches inutiles et les brindilles qui sont 
situées sur le tronc et les branches 
enarpentières du sujet. Cette opéra-
tion ae l'élagage doit être eifectuée 
..ous les ans : aiix points de section 
a es branches supprimées ultérieure-
ment où apparaissent des rejets qui 
i eproduiraient l'excès d'ombre si 
nuisible à la pénétration des pluies 
d'orage, si peu abondantes qu'elles 
soient, qui apportent le degré d'humi-
dité favorable à la formation et au 
développement des truffes. Nombreux 
sont les sujets ayant soiis leur dépen-
dance les meilleurs truffiers et dont la 
projection d'ombre est très limitée. 
Hares, au contraire, sont ceux qui, 
pourvus de branches rapprochées en 
formant une voûte impénétrable, don-
nent de beaux produits pendant de lon-
gues années. Par le moyen de l'élaga-
ge, beaucoup d'arbres improductifs 
dans une truffière petivent devenir 
aptes à produire de la truffe si les 
façons culturales sont effectuées dans 
de bonnes conditions. 

Tel est l'ensemble des soins à appor-
ter à la taille et à la conduite des ar-
bres qu'exige la production truffière 
pratiquée dans le Périgord-Quercy. 

Léopold LAVAL, 

Propriétaire trufficulteur ré-
coltant, producteur de plants 
de chênes truffiers sélection-
nés, Officier du Mérite agri-
cole, à Martel (Lot). 

Son mari a fait fortune dans les 
ciments après avoir commencé comme 
tout petit entrepreneur. 

Elle, rêve d'oublier, et surtout de faire 
oublier ses humbles origines. 

Comme elle doit donner un grand 
'Hn>-r, elle décida d'éblouir ses invités par 
on faste sans précélent. 

La veille de ce gi and jour, elie s'aper-
çoit qu'il lui minque quelque chose pour 
que |K service de couvert soi! complet. 

.Ule se ren 1 'lonc en toute hâte ch--z 
son orfèvre habituel et. là, ayant fait le 
compî« .le *es invités, eile demande : 

— Voyons, nous serons vingt-deux à 
table, donnez-moi donc vingt-deux pin-
ces à sucre.., 

Mutation. 

Un prestidigitateur opérait la semaine 
dernière à Lyon devant une nombreuse 
assemblée. 

— Vous voyez, Mesdames et Messieurs, 
cette dame que j'ai pris au hasard dans le 
public, je l'ai changée en un vase de fleur. 
Maintenant je vais opérer la transforma-
tion inverse. 

Dans la salle un homme sa lève c'est le 
mari. . 

— Ce n'est pas la peine, lance-t-il, j'ai-
me autant avoir les fleurs ! 

Dialogue. 

Olive. — Par prudence, quand je me cou-
che je mets toujours mon portefeuillesous 
le traversin. 

Marins. — Je le ferais bien aussi, mais 
je ne peux pas dormir avec la tête trop 
haute. 

Rien à faire. 

La bonne — S'il vous plait, Madame... 
Il y a un ho ume à la porte II veut ê're 
reçu et lit q te c'est une question de vie 
ou de mort. 

Madame. — Dites-lui, Marie, que nous 
sommes déjà assurés. 

Humour anglais. 

Madame Simpson. — Oui, désormais 
ma fille va continuer ses études de chant 
à l'étranger. 

La voisine. — Ah ! çà, c'est vraiment 
gentil de sa part. 

Rosserie. 

— Avez-vous vu le portrait de Janine 
par Z... ? Il lui a fait une lête ravissante. 

— Tant mieux... Entre nous, elle en 
avait besoin ! 

Morale en action. 

Le papa. — « Qui aime bien châtie 
bien » ; c'est Salomon qui l'a dit. 

Le fils. — Oui, ... mais il a trouvé ça 
quand il était déjà grand. 

Sourire pincé. 

Broiom — &s-tu grondé ton fils parce 
qu'il m'imitait toujours d»ns la rue ? 

Smith — Oui, je lui ai défendu de faire 
l'idiot. 

LE LISEUH, 
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hronique du Loi 
Syndicat des 

Trufficulteurs du Lot 
La Fédération départementale des 

Syndicats des Trufficulteurs du Lot s'est 
réunie en Assemblée générale le samedi 
29 janvier 1938, à 10 h. 30, à la Maison 
de l'Agriculture à Cahors, sous la prési-
dence de M. Courdesses, président. 

M. Gay, Directeur des Services Agri-
coles assistait à la réunion. 

Après un bref exposé de la situation 
morale, par le Président, la parole est 
donnée à M. Malique, trésorier, qui fait 
connaître la situation financière du 
groupement. Adopté.. 

S'elforcant de maintenir les questions 
figurant à l'ordre du jour, au rang de 
leur inscription, le Président demande 
à M. le Directeur des Services Agricoles 
de vouloir bien donner connaissance à 
l'assemblée, d'une conférence relative à 
des fraudes de commestibles truffés 
constatées en Suède et tenue le 19 dé-
cembre 1937 à la Maison de l'Agricultu-
re, entre MM. les Présidents de la Cham-
bre d'Agriculture, du Syndicat des Fa-
bricants de conserves de trafics et de la 
Fédération départementale des Syndi-
cats des trufficulteurs. 

M. Gay expose que cette Conférence 
fut provoquée par le Ministère de l'Agri-
culture sur des rapports de nos agents 
commerciaux en Suède, faisant connaî-
tre que les consommateurs et les 
commerçants de ce pays, protestaient 
contre les fraudes pratiquées dans les 
commestibles soi-disant truffés et de-
mandaient aux groupements intéressés 
de prendre toutes mesures utiles pour 
faire cesser de semblables pratiques. 

A la suite de cette conférence, ajou-
te M. Gay, la Chambre d'Agriculture du 
Lot émet un vœu protestant contre ces 
pratiques frauduleuses, proposant les 
mesures nécessaires pour les combattre 
et faisant appel à la protection des 
Pouvoirs publics pour y mettre fin. 

Après l'exposé ci-dessus, l'assemblée 
adresse ses remerciements à M. Gay et 
vote de chaleureuses félicitations à la 
Chambre d'Agriculture. 

Il est ensuite procédé au renouvelle-
ment du Bureau. Sur la proposition du 
Président, le Bureau sortant élargi par 
l'adjonction! d'un deuxième Vice-Prési-
dent, d'un Secrétaire adjoint, d'un Tré-
sorier adjoint et composé comme suit : 
MM. Courdesses, Président ; Lacoste 
et Rességuié, Vice-Présidents ; Cauné-
idl, Secrétaire ; Sembel, Secrétaire-ad-
joint ; Malique, Trésorier ; Balitrand, 
Trésorier-adjoint, est présenté par M. 
Malique, faisant fonctions de Secrétaire 
à l'Assemblée, qui adoptant cette pro-
position par des applaudissements nour-
ris, renouvelle, par acclamations, le 
mandat au Bureau sortant, tel qu'il 
vient de lui être présenté et lui fait 
confiance pour veiller à la défense de la 
précieuse culture de la truffe et à son 
développement en tous domaines. 

Les nouveaux élus sont immédiate-
ment installés et l'ordre du jour conti-
nué par la lecture d'une lettre de M. le 
Président du Syndicat des Fabricants de 
Conserves de truffes en date du 9 jan-
vier venant en confirmation d'une affi-
che de cet organisme, pièce qui avait été 
soumise au visa de la Fédération des 
TrufBculteurs, placardée sur les mar-
chés aux truffes et invitant la produc-
tion à présenter une marchandise loyale 
et marchande, les premières livraisons 
ayant relevé que, par suite des mauvai-
ses conditions atmosphériques de la 
campagne en cours, certains fruits 
étaient frappés de nombreuses tares. 

La lettre sus-mentionnée exprime le 
désir que les paquets de truffes soient 
présentés sur les marchés en deux lots 
dont l'un contiendrait les menus mor-
ceaux et les truffes de qualité douteuse. 
Ce dernier lot devant supporter une ré-
faction de 50 0/0 sur le cours. 

L'Assemblée, ouï la lecture de la let-
tre précitée, donne son plein accord au 
Syndicat des Fabricants de conserves 
de truffes, quant à la mise en vente 
d'une qualité de truffes loyale et mar-
chande. Mais elle s'élève véhémente-
ment contre l'essai de quelques mar-
chands tendant à exiger des producteurs 
l'élimination du lot de truffes marchand, 
des petites truffes, au même titre que les 
brisures ou les truffes avariées, et se re-
fuse, à l'unanimité, à se plier à de sem-
blables opérations, les truffes d'un pe-
tit calibre, mais saines ont, en effet, une 
réelle valeur marchande. 

Elle fait ensuite appel à l'activité des 
syndicats de trufficulteurs communaux, 
décide de provoquer la formation de 
syndicats communaux ou intercommu-
naux dans toutes les régions trufficoles 
dépourvues de groupements, invite tous 
les syndicats des trufficulteurs du Lot 
à transmettre à leur Fédération dépar-
tementale, Maison de l'Agriculture à 
Cahors, la composition de leurs Bu-
reaux, le nombre de leurs adhérents et 
l'adresse de leurs Présidents pour tou-
tes communications utiles. 

Elle décide, en outre, que le montant 
de la cotisation, par adhérent, demeure 
fixé à 5 francs, dont 2 francs aux Syn-
dicats, 3 fr. à la Fédération et que cha-
que syndiqué sera doté d'une carte 
d'adhérent par les soins de la Fédéra-
tion. 

Enfin, il est décidé que, d'accord avec 
les syndicats des trufficulteurs de la 
Dordogne et de la Corrèze, la recherche 
de l'appellation d'origine « truffe du 
Périgord » sera poursuivie, en vue de 
défendre notre truffe noire contre la 
concurrence qui lui est faite par les 
truffes de qualité inférieure des autres 
régions de production de France. 

L'ordre du jour étant épuisé la séan-
ce est levée à 18 h. 40. L'heure tardive 
à laquelle prit lin la réunion de l'As-
semblée générale impose aux membres 
du Bureau l'obligation de se réunir à 
nouveau le 1er février pour arrêter les 
termes du procès-verbal ci-dessus. 

Le Président ; COURDESSES. 
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Eiection d'un maire 
Le Conseil municipal de Strenquels 

a procédé à l'élection du maire en 
remplacement de M. Jarrige, décédé. 

M. Gabriel Lachaneau a été élu par 
11 voix sur 12 votants. 

Crime, suicide 
ou accident? 

De notre correspondant : 
M. Delpouget,. adjoint au maire de 

Parnac, était informé, dimanche der-
nier, que le cadavre d'un noyé avait 
été découvert sur la rive gauche du 
Lot, au pied de la falaise de Badaillac. 

La gendarmerie de Luzech alertée 
se transporta immédiatement sur les 
lieux et, en présence des autorités 
locales et de plusieurs sauveteurs, on 
tenta le repêchage du noyé dont une 
main crispée à des racines d'arbustes 
le retenait au bord de la rive. Impos-
sible d'accéder au fleuve par voie de 
terre, une falaise de cinq mètres de 
hauteur surplombait à pic le cours 
d'eau. 

M. Fayrét, employé du P.-O. à Ba-
daillac, malgré les eaux grosses et le 
courant rapide, tenta cependant d'ap-
procher le noyé au moyen d'une bar-
que. Il réussit sa manœuvre et put 
attacher le cadavre avec une corde, 
essayant ensuite de le ramener à 
bord, à un point accessible. Mais, sur 
le point d'aborder, la force du cou-
rant dévia l'embarcation et la corde 
d'attache cassa. Le cadavre coula à 
pic et disparut. Toutes les recherches 
entreprises pour le retrouver furent 
vaines, la rivière garda sa proie. 

Cependant, on découvrit, en haut de 
la falaise, au pied d'un gros genièvre, 
plusieurs objets épars : un havresac 
contenant des chemises neuves et 
usagées ; un portefeuille renfermant 
de pièces d'identité avec photo ; une 
carte de combattant ; des casquettes 
et une somme de 89 fr. 65. 

Ces pièces, au nom de M. Antonin-
Michel Lafage, né à Mercuès le 25 
octobre 1894, permirent d'identifier le 
noyé. 

Se trouve-t-on en présence d'un cri-
me ou d'un suicide ? La première hy-
pothèse semble devoir être écartée 
pour le moment. En tout cas le vol ne 
paraît pas avoir été le mobile du cri-
me. 

Il semble plutôt que l'hypothèse 
du suicide est la plus plausible. Ce-
pendant l'endroit choisi par le déses-
péré n'est guère propice pour mettre 
à exécution un ultime projet. Un saut 
de cinq mètres peut faire hésiter à la 
dernière minute... Est-ce le désespéré 
qui a disposé les objets trouvés épars 
sur la falaise, ou une mise en scène 
destinée à donner le change ? 

Enfin ne peut-on pas envisager l'ac-
cident possible ? Autant de questions 
qui peuvent se poser et qui restent 
troublantes. 

Un jour prochain, la rivière livrera 
certainement le corps de la victime. 
Les constatations qui seront faites à 
ce moment donneront probablement 
la clé du mystère. 

 <>go 
Enregistrement 

Dans la liste des candidats reçus au 
concours d'inspecteurs de l'enregis-
trement, nous relevons le nom de notre 
compatriote, M. Alain Marty, rédac-
teur de l'enregistrement à Angoulême. 

Nos félicitations à M. Marty, qui est 
le fils de M. et Mme Marty, institu-
teurs à Milhac, et le gendre de M. Del-
pech, maire de Pinsac. 

P.-O.-MIDI 
M. Besnard, facteur aux écritures à la 

Cie du P.-O-Midi, à Biars-sur-Cère (Lot), 
est nommé à Murât (Cantal). 

Emission de Bons du Trésor 
Une émission de bons du Trésor pour 

un montant maximum de 3 milliards de 
francs pour les souscriptions en numé-
raire a eu lieu à partir du 17 février. 

Les bons porteront intérêt au taux an-
nuel de 5 1/2 pour cent. Ils seront rem-
boursables soit au pair en 1942, soit à 
109 0/0 de leur valeur nominale en 
1946, soit à 118 0/0 de leur valeur nomi-
nale en 1950. 

Les souscriptions sont reçues, soit en 
numéraire, soit en échange de bons du 
trésor 4 0/0 1935 déposés pour le rem-
boursement qui échoit le 10 mars pro-
chain, soit en bons du trésor à un an 
4 0/0 1935, 

II s'agit donc, essentiellement, d'un 
emprunt de consolidation dont l'occa-
sion est fournie par la prochaine 
échéance des bons 4 0/0 1935. 

A l'Asile de Leyme 
Piganiol, de Latronquière, qui bles-

sa mortellement sa femme, et qui lui-
même blessé, avait été transporté à 
l'hôpital de Cahors, donnait, depuis 
longtemps des signes de dérangement 
mental. 

Ces jours derniers, à l'hôpital, il 
dut être ligoté, car il menaçait les ma-
lades. Ses accès de fureur persistant, 
Piganiol a été transporté à l'asile de 
Leyme. 
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LES CADETS DU QUERCY 
C'est avec le plus vif plaisir que 

nous apprenons la promotion au gra-
de d'officier de l'Instruction publique 
de M. Gaston David, le dévoué secré-
taire général des « Cadets du Quer-
cy. » 

Nous lui adressons nos félicita-
tions bien cordiales, auxquelles s'as-
socient tous les originaires de l'ar-
rondissement de Cahors. 

Nous rappelons que la prochaine 
• réunion des « Cadets du Quercy » 
i aura lieu à Paris, 8, rue Danton (sal-
1 le des Sociétés Savantes), le diman-

che 6 mars, de 14 h. à 19 h. 
Bal, concert, tirage de tombola, tel 

sera le programme de cette belle ma-
tinée à laquelle sont cordialement in-

[ vités tous les Lotois de la région pa-
! risienne. 

Association des retraités militaires 
proportionnels 

Le bureau de la Sous-Section des 
R.MJP. du Lot invite encore une fois 
tous les militaires retraités propor-
tionnels ainsi que les veuves de 
R.M.P. adhérents anciens ou éven-
tuels à assister à la réunion générale 
de la Sous-Section qui se tiendra à 
Cahors, le dimanche 20 février pro-
chain, à 10 h. 30, dans une des sal-
les de la mairie. Cette invitation 
s'adresse à tous les retraités militai-
res proportionnels ou à leurs veuves 
sans exception, qu'ils soient actuelle-
ment fonctionnaires, commerçants, 
agriculteurs, ou même titulaires de 
deux pensions proportionnelles car 
tous et toutes, quelle que soit leur si-
tuation sociale ont le plus grand inté-
rêt à donner leur adhésion à cette 
association qui est essentiellement la 
leur parce qu'elle ne s'occupe que de 
leur situation particulière avec la 
plus exacte compréhension de leurs 
vrais besoins. 

Le camarade Mazas, secrétaire gé-
néral de la section de la Haute-Ga-
ronne et de la région prendra la pa-
role au cours de cette réunion qui pa-
raît devoir être des plus intéressantes. 
— Le Président : P. LAVAVSSIÈKE. 
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Séances gratuites de réglage 
de phares 

Le service de réglage de phares de 
l'Automobile-Club du Midi va effectuer 
une tournée dans le département du 
Lot, afin d'éduquer les automobilistes 
sur l'orientation à donner à leurs pro-
jecteurs pour éviter tout éblouisse-
ment. 

Ces séances, absolument gratuites, 
ne comprennent aucune réparation, 
elles consistent simplement en un ré-
glage sur place si possible, à condition 
que les appareils d'éclairage se trou-
vent en bon état de fonctionnement. 

Automobilistes, profitez de ces séan-
ces pour faire vérifier et régler vos pro-
jecteurs, vous serez ainsi certains de 
ne pas être une gêne et une cause de 
danger constant pour les autres usa-
gers de la route et vous éviterez des 
contraventions. 

Itinéraire du Lot 
Vendredi 18 février : Matin, Prays-

sac ; soir, Montcuq (place des Mar-
, chands). 
j Samedi 19 février : Toute la journée, 
! Cahors (place Aristide-Briand). 

Après l'Exposition 
Pour l'Exposition de Paris 1937, 

l'Institut sténographique de France 
avait réuni dans un grand nombre 
d'albums près de 100.000 cartes pos-
tales écrites en sténographie Du-
ployé et venant de tous les départe-
ments français et de la plupart des 
pays du monde. 

L'Institut a décerné un diplôme de 
participation à ceux de ses profes-
seurs qui ont contribué au succès de 
cette exposition. 

Nous sommes heureux de féliciter 
notre compatriote, Mlle Andrée Mou-
tbier, professeur diplômé, déléguée de 
l'Institut Sténographique de France, 
qui vient de recevoir le diplôme sou-
venir de cette curieuse et intéressan-
te manifestation. 

Conditions d'admission à l'Ecole 
de l'Air 

(Elèves-officiers de l'Air, cadre navigant) 
Les candidats au concours d'admis-

sion à l'Ecole de l'Air, non incorporés 
ou libérés du service militaire, doivent 
se faire inscrire avant le 1" avril 1938, 
au soir, à la Préfecture du département 
où ils font leurs études. 

Tous renseignements sur les pièces à 
produire leur seront donnés par les ser-
vices de la Préfecture. 

Bonne enasse 
M. Girma, propriétaire au Montât, a 

capturé une genette et un renard femelle. 
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JEUDI, SAMEDI et DIMANCHE (en soirée) 
DIMANCHE (en matinée) 

C'est par les moindres détails d'une mise en scène formidable, par le 
maniement des foules incroyable, par les combats, les actes d'héroïsme 
qu'on y trouve, que 

Ihxd Û4M*iâi>ie de 
BUFFALO BILL 

est le plus grand film de mouvement qu'on ait jamais vu. 

Démonstration de taille d'hiver 
des arbres fruitiers 

Des àénionstratiQns de taille dhiver 
des arbres fruitiers seront faites aux da-
tes et lieux ci-après : 

21 février, à Martel, chez M. Soulillet, 
de 14 h. à 16 h. 

22 février à Creysse, chez M. Goulié, 
de 10 h. à 12 h. 

22 février, à Bétaille, qhez M. Feix, de 
14 h. à 16 h. 

23 février, à Cornac, chez M. Sirieys, 
de 9 h. à 11 h. 

Les agriculteurs et les personnes qui 
s'intéressent aux questions fruitières 
sont invités à y assister. 

D'autre part, nous rappelons que les 
Ecoles de taille d'AIbas et de Duravel 
fonctionneront le 24 et le 25 février, de 8 
heures à 12 h. et de 14 h. à 17 h. Ren-
dez-vous le 24 février à la mairie de ces 
communes, à 8 h. 

Les auditeurs des Ecoles de taille qui 
auront suivi assidûment les deux ses-
sions de 1937 et la première session de 
1938 seront autorisés à subir les épreu-
ves pratiques qui auront lieu à Albas le 
26 février, à 8 h., et à Duravel le même 
jour à 14 h., en vue de l'attribution du 
Certificat de tailleur d'arbres pour le 
pêcher. 

Cour d'Assises du Lot 
Voici la liste des jurés qui seront 

appelés à siéger à la session de la 
Cour d'assises, qui s'ouvrira à Cahors, 
le lundi 28 mars à 13 heures, sous 
la présidence de M. Simon, conseiller 
à la Cour d'Appel d'Agen, assisté de 
MM. Malrieu, président du tribunal 
de Cahors, et Héguy, juge. 

Une seule affaire sera appelée : c'est 
celle du nommé Abel Bourdarie, pro-
priétaire à Thédirac, inculpé du 
meurtre du portugais Augusto Fer-
nandez. 

Il sera défendu par M8 Louis La-
caze. 

Jurés titulaires : MM. Bertrand, à 
Concorès ; Bayon, à Corn ; Cantillou-
Tromon, à Labastide:Marnhac ; Pra-
daude, à Mechmont ; Noël, à Payri-
gnac ; Delmon, à Cressensac ; Moles, 
à Gintrac ; Courdesses, à Vaylats ; 
Bouyjon, à Souillac ; Gipoulou, à Tou-
zac ; Dourmes, à Lentillac-Figeac ; 
Massip, à Cahors ; Bergon, à Cahors ; 
Lauvel, à Payrac ; Bousquet, à Mon-
tet ; Viellescazes, à Carlucet ; Gir-
ma, à Cahors ; Bevot, à Labathude ; 
Delbos, à Carayac ; Faure, à Calvi-
gnac ; Cadaureillé, à Anglars ; Conte, 
à Lamadeleine ; Paillas à Castel-
franc ; Theil, à Bach ; Bricard, à 
Cahors ; Salme, à Gastelnau-Montra-
tier ; Bouzou, à Grèzes; Cévial, à Po-
marède ; Sémirot, à St-Germain ; Be-
liben, à Cahors ; Carmeille, à Montca-
brier ; Lacoste, à St-Projet ; Tournié, 
à Issendolus ; Rigal, à Lunan ; 
Milhet, à Cahors ; Mercadié, à Saint-
Gyprien. 

Jurés supplémentaires : MM. J. 
Rigal, André Barrât, Henri Taurand, 
Henri Vidaillac. 

Voyage en Allemagne des jeunes 
de i'U.F. 

Sur l'invitation de M. Baldur-Vo' -Schi-
r«ch, en accord avec Je gouverritmeni 
français, et sous les auspices du Comité 
France-Allemagne, 500 jeunes de l'U-
nion Fédérale de 15 à 31' ans, prendront 
part à un voyage en Allemagne du 10 au 
24 avril 1938 (vacances de Pâques). 

es demandes d'inscription devront 
parvenir au siège social de la Fédération 
des Jeunes de l'Union Fédérale, 8, cours 
de la Chartreuse à Cahors, avant le jeudi 
3 mars 1938 dernier délai 

Elles pourront être présentées par les 
jeunes adhérents à l'U. F. — Le secréta-
riat de la fédération reçoit les adhésions 
au siège social — Le bureau rappelle 
qu'au sein des J. U. F. il y a p'ace pour 
tous les jeunes sans distinction d'opinion 
politique ou religieuse. 

Installations frigorifiques 
Le Ministère de l'Agriculture rappelle 

que tout possesseur d'une installation 
industrielle du froid comportant des 
chambres froides pouvant être utilisées 
pour la conservation des denrées ali-
mentaires doit en faire la déclaration au 
Ministère de l'Agriculture. 

Prix littéraire 
Dans la liste des prix décernés par 

la Société des Gens de Lettres, nous 
relevons le nom de notre excellente 
compatriote, Mlle Marcelle Davet, qui 
vient de recevoir le prix Georges Lafe-
nestre de 500 francs. 

Nous adressons à Mlle Marcelle 
Davet nos félicitations. 

La Croix-Rouge Française 
Le Ministère de l'Intérieur vient 

d'autoriser la Croix-Rouge française à 
organiser, le dimanche 3 avril pro-
chain, une journée nationale de la 
vente d'insignes, placée sous le patro-
nage du Ministère de la Santé pu-
blique. 

Mouvement des vins 
L' « Officiel » publie le mouvement 

des vins pendant le mois de janvier 1938. 
Voici pour le Lot les renseignements 

suivants : 
Quantités de vins enlevées des chais 

des récoltants : 19.495 hectolitres. 
Antérieurs de la campagne : 49.950 

hectolitres. 
Total : 69.445 hectolitres. 
Quantités de vins soumises au droit 

de circulation : 15.911 hectolitres. 
Antérieurs : 50.726 hectolitres. 
Total : 66.637 hectolitres. 
Stock commercial existant chez les 

marchands en gros : 8.233 hectolitres. 
Marché du travail 

La situation du marché du travail 
dans le Lot pendant la semaine du 31 
janvier au 5 février 1938, a été la sui-
vante : 

Nombre de placements locaux à de-
meure : 4 hommes. 

Inter-locaux : 1 homme. 
En extra : 1 homme. 
Demandes d'emploi non satisfaites : 

23 hommes, 4 femmes. 
Offres d'emploi non satisfaites : 3 

hommes, 2 femmes. 
« Le fonds municipal de chômage 

a secouru 23 hommes, 4 femmes. » 
Plainte 

Mme Bourdelle, bouchère à Brive, 
avait laissé son auto en stationnement à 
St-Céré^ Lorsqu'elle voulut repartir, elle 
constata que les pneus avaient été sec-
tionnés. Plainte a été portée. 

CAHORS 
SURVEILLANCE NÉêË©@AiïiË 

Il y a deux ans environ, une décision 
a été prise par la Commission centrale 
au ministère des travaux publics ten-
dant à refuser le permis de conduire les 
autos aux jeunes gens âgés de moins de 
21 ans. 

Cette décision fort juste fut approuvée. 
Mais, de l'avis de bien des personnes, 
elle est incomplète. 11 fallait, également, 
refuser le permis de conduire les motos 
et les bicyclettes à moteur. 

Ces jours derniers, et le fait arrive 
malheureusement trop souvent, des ac-
cidents ont été provoqués par de tout 
jeunes gens, de 16 ans environ, en moto 
ou sur vélo-moteur, faisant un peu trop 
de vitesse. 

Certes, il ne faut rien exagérer : les 
accidents provoqués ne sont pas très 
graves mais on reconnaîtra, cependant, 
qu'il est bien désagréable pour un bra-
ve homme, qui rentre à son domicile, 
d'être heurté et projeté au milieu de la 
rue par un tout jeune motocycliste, in-
capable de porter le moindre secours à 
sa victime comme cela s'est produit. 

Les parents sont responsables dit-on : 
soit. Mais le mal est fait. Dans tous les 
cas, une bonne surveillance ne serait pas 
de trop. 

L.B. 
 <>%K> 

DANS LE PERSONNEL 
DE LA PREFECTURE 

M. Sérieys Pierre, Chef de Division de 
4e classe à la Préfecture du Lot, est pro-
mu à la 3° classe de son grade avec ef-
fet du 1" février 1938. 

M. Vanel Marcel, Chef de Division de 
5e classe à la Préfecture du Lot est pro-
mu à la 4" classe de son grade, avec ef-
fet du 1" février 1938. 

Mme Mérigonde Marie-Virginie, Chef 
de Bureau de 4* classe à la Préfecture 
du Lot est promue à là" 3" classe de son 
grade avec effet du 1" février 1938. 

Nos félicitations à ces excellents fonc-
tionnaires pour cet avancement mérité. 

Ponts et Chaussées 
M. Peyre, Ingénieur d'arrondisse-

ment à Cahors, vient d'être nommé 
Ingénieur en Chef de la Creuse. En le 
félicitant de ce bel avancement nous 
exprimons le regret de le voir quit-
ter Cahors où, en peu de temps, il 
avait gagné l'affection de ses collabo-
rateurs, le respect et la confiance de 
tous. 

Par l'intelligence aiguë de toutes 
les choses de son métier, par son 
honnêteté scrupuleuse et ses qualité?: 
de cœur M. Peyre appartient à cette 
aristocratie de grands commis qui est 
l'honneur de notre Administration. 

M. Peyre, comme son prédécesseur 
M. Cazes, laisse à Cahors le souvenir 
d'un chef aimé et écouté. 

Amicale des anciens du 7e R.l. 
La réunion de l'Amicale des an-

ciens du 7° R.l. Cahors aura lieu au 
siège social, Café Alsace-Lorraine, 
chez le camarade Bénech, le vendre-
di 18 février 1938, à 20 heures. 

Ordre du jour : Préparation du 
Congrès annuel ; Réception des Ca-
marades de Toulouse ; Questions di-
verses ; Banquet. Présence indispen-
sable. 

Le Président prie tous les mem-
bres d'honorer, de leur présence cet-
te réunion en raison de l'importance 
des décisions à prendre. — La Com-
mission. 

Le Grand Coucou^ 

Bal de l'alimentation 
Voici le programmé de la soirée 

dansante organisée par les employés 
de l'alimentation de détail, le 20 fé-
vrier, au Robinson. 

A 19 h. banquet de tous les em-
ployés ; à 21 h., grand bal populaire 
avec le concours de plusieurs musi-
ciens réputés. Au cours du bal, grand 
cotillon et élection de la reine de l'ali-
mentation de détail. 

Pour le banquet, se faire inscrire 
avant le vendredi 18 février, chez 
M. Ludo ou au Robinson. Prix : 25 fr. 
Le Comité est déjà assuré de la pré-
sence de nombreuses dames et jeunes 
filles. On dansera toute la nuit et un 
bon réveillon sera tenu à la disposition 
des danseurs. Pendant toute la soi-
rée une tenue correcte sera exigée. — 
Le Comité. 

Chez les cheminots 
On nous prie d'insérer : 
Le Syndicat des Cheminots de 

Cahors organise une réunion qui au-
ra lieu samedi prochain, 19 février, à 
20 h. 30, à la Bourse du Travail. 

Les camarades Clercq et Reverdy 
traiteront les questions suivantes : 
Les traitements et la vie chère ; Le 
contrat collectif ; La Fédération et 
les événements actuels. 

Trouvailles 
Il a été trouvé un porlemonnaie par 

M. Vignals ; une culotte de fillette par 
M. Nègre ; un portemonnaie par M. 
Nadau ; un chien par M. Brugidou. 

de la Foire de Patf8 
La Foire de Paris, qui a été î0ïlà. 

pour permettre aux fabricants fra
ee 

çais de défendre l'originalité de 
production et de lutter contre 
concurrence favorisée à l'étranger T> 

des institutions d'Etat, a toujours fjju 
dans sa vaste manifestation, une pia 
de choix aux artisans et aux inv

 6 

teurs. en. 

Loin d'être perdus dans cette vast 
' cité qu'est la Foire de Paris, iis

 e 

■ retrouvent dans une section organis/ 
. à leur intention, bien connue H.' 

nombreux familiers de la Foire, et sS 

sentent chez eux tout en bénéficié 
de la grande animation qui rèen 
pendant quinze jours à la Porte ri! 
Versailles. 

Grâce à cette situation unique ]a 
Foire de Paris met ses exposants «, 
relations avec les revendeurs du moneje 
entier et assure à tous les produis 
exposés dans ses stands, une public^ 

, incomparable. Les inventeurs et artU 
sans en ont toujours recueilli lej 
fruits. 

| C'est ainsi que le succès du Concours 
| International d'Inventions, auquel |t 

Comité de la Foire de Paris conviera 
en mai 1938, comme chaque année 
les chercheurs de tous les pays, Vj 
toujours croissant. En moins de dis 
ans, le nombre de ses participants a 
doublé sans que leur qualité ait dimi. 
nué, ainsi qu'en témoignent les pal. 
marès de l'épreuve. 

Cette manifestation est dotée, pou, 
le premier prix, d'un vase de Sèvres 
offert par le Président de la Répubij, 
que. Cette récompense a été accordée, 
successivement, ces dernières années! 
à un orgue électro-synthétique, à uni 
machine à désinfecter les livres, à ru 
compas pour pilotage automatique des 
avions, à un phonographe répétiteur! 

| à un nouveau système de projection 
de films. 

Le Jury, chargé d'examiner les 
envois, récompense les inventions 
originales par des prix importants et 
par des diplômes qui constituent, pour 

, les lauréats, la meilleure des réfé-
rences. j Cette compétition, ouverte, comme 

i d'ordinaire, à tous les inventeurs, 
; sans droits d'inscription, offre, entre 

autres avantages, le privilège, pour 
les concurrents même non primés, de 
pouvoir placer pendant quinze jours, 
sous les yeux des visiteurs de la Foire j de Paris, des idées nouvelles qui, pro-

1 tégées par un certificat de garantit 
délivré gratuitement, ont plus de 
chance que nulle part ailleurs d'inté-
resser des acquéreurs. 

Il est important pour les inventeurs 
de se faire inscrire dans le plus brel 

| délai possible, afin de se trouver en 
\ bonne place dans le Concours Inter-

national d'Inventions le plus impor-
tant d'Eiirope.  >m<—i -

Conférence de M. Augé 
au Cercle Cambetta 

Le Cercle Gambetta continue le cycle 
de ses intéressantes conférences. 

Dimanche prochain, 20 février, s 
20 h. 30, dans les salons du Cercle, M. An-
ge, secrétaire général de la Préfecture, 
traitera le sujet suivant : « L'Espril 
« français, la langue française ! Ce que 
« l'un et l'autre doivent à l'influence 
« des femmes ». 

Tous les membres ainsi que tous les 
amis du Cercle sont cordialement invi-
tés ainsi que leurs familles. 

Incendie volontaire 
Une maison d'habitation apparte-

nant à M. Vigouroux, demeurant à 
St-Céré, a été détruite par un incendie. 

Une enquête a établi que le feu avait 
été allumé par un nommé J. P..., qui 
ne jouit pas de ses facultés mentales. 
;illljllI!lllllilU!llilllllliilIllllllIIIMIIIIIIilli!lllll> 

PM/U^fEjEJ 
JEUDI 17 

SAMEDI 19, DIMANCHE 20 (à 21 heures' 
IMAV1AAL,HE (uialiuet a 15 lieuses) 
Victor FRAHCEN, Vera KORÈNE 

DANS 

Double crime 
sur la Ligne Maginot 

d'après le roman de Pierre NORD 
Pour la première fois la fameuse ligne 

Maginot est évoquée dans ce puissant 
film d'espionnage et d'amour. 

LA SEMAINE PROCHAINE 
Deux grands films 

RAIR1U, Meg LElttONNtER 
DANS 

La chaste Suzanne 
Le grand chanteur Jean KiEFURA 

DANS 

Sa bonne Etoile 

vçus 
qui poursuivez un rêve 
VOUS 
qui souhaitez un meilleur destin... 
ne laissez pas passer 
VOTRE &m^W®E 
Prenez le 

BON BILLET 
de la 

IrOTimiE NATIONALE 



I 

our-
es, 

Conseil de révision 
^rations du Conseil de revision 

Les ^Feu mardi matin, à 9 h., pour les 
o0t elL?« audépartement, à 10 h. pour 
éiraIlgfnn nord et à 14 h., pour le can-
le canton CahorSj 
ton,*>Y les résultats de ces opérations : 

Vo ™rs 7 5 ont été versés service Etrangers, 
- -v+ 9 a ournes. «m» nord : Inscrits : 53 : Service 

^"Ts- service auxiliaire, 2; ajoi 
arffl'ei'i exempt, 1 ; engagés volontair 
neS' im.rnés à la séance de clôture, 12. 
9 Vfl'' tnn sud : Inscrits : 28. Service ar-

i£ - service auxiliaire, 5; exempté, 
nie' „tfflWs volontaires, 4 ; ajournés à la 
é'ance de clôture, 3. 

Les « Amis de l'Harmonie » 
^sieurs les sociétaires sont informés 

in .prochaine répétition générale 
que lieu que le vendredi 25 février, 
"'présence indispensable et sans nouvel 

v
f

s>
 Le Bureau. 

Banquet annuel 
des classes Ï907-1908-1909 

ra hanauet est fixé au samedi 19 

c0
%Tl 20 heures, à l'Hôtel de 

^sjf faire j
nsC

rire chez M. Jean Ala-
à charcutier, rue Clemenceau, et 

«Richard, boucher, rue Labarre. 

Déclaration d'association 
i - « Officiel » publie la déclara-

tion d'association suivante : 
7 Le Gardon, société de pèche.. s> 
! . répression du braconnage et 

réempoissonnement. Siège social : mai-
rie d'Albas. 

La moto dérape 
M Honoré Mazon, de Mayrinhac-Len-

hMir se rendait en moto à Aynac, lors-
la machine dérapa. M. Mazon fut 

nrécipité sur la route et fut fortement 
rmftusionné notamment à la tête. 

Il a été transporté dans une clinique 
. pi«eac où il a été constaté qu'il avait 
une fracture du crâne. 

Mort de congestion 
Dimanche, M. Ménauge, 72 ans, de 

Niaudou (commune de Prayssac), est 
tombé frappé de congestion provoquée 
par le froid solls le hangar de M. Ray-
ai propriétaire à l'Espital. 

Kelevé et transporté chez lui, il ex-
pira peu après. 

Les timbres étaient oblitérés 
Mlle Marie Dupuy, 18 ans, demeurant 

à St-Félix écrivit deux lettres au nom-
mé Paul Ferrand qui était détenu à la 
prison de Cahors, mais elle avait affran-
chi les lettres avec des timbres oblité-
rés» 

Procès-verbal a été dressé à Mlle Marie 
Dupuy. 

Pas de permis 
M. le Commissaire de police a dressé 

contravention à M. Verdelet, demeu-
rant à Cahors, pour défaut de permis 
de conduire les autos. 

Pas d'éclairage 
Pour défaut d'éclairage à sa charret-

te, contravention a été dressée à M. Pru-
nières, propriétaire à Prouillac. 

Double contravention 
Procès-verbal a été dressé contre 

le chauffeur Guenic, de l'entreprise 
de transports à Lacapeile-Marival, 
pour défaut d'étiquette indiquant la 
désinfection de son camion servant au 
transport du bétail. 

Pour défaut d'indication du poids 
à vide et en charge, une seconde 
contravention lui a été dressée. 

Contraventions 
Pour défaut de récépissé de déclara-

tion de marchand ambulant, contraven-
tion a été dressée à José de Moura, de-
meurant à Blars. 

A 
Pour défaut d'éclairage à sa moto-

cyclette, contravention a été dressée 
à M. Cayres, cultivateur à Payrac, et 
pour défaut d'éclairage à sa charrette, 
contravention à M. Guillaume Regi-
nato, de Sarrazac. 

& 
Pour défaut de certificat sanitaire et 

pour défaut de déclaration à la mairie, 
rontravention a été dressée à M. Maury, 
marchand de bestiaux à Figeac. 

Un de moins i 
Au cours d'une battue dans un bois, 

au Mas du Périé (commune de Liver-
n°n), M. Bompton a abattu une laie 
Prête à mettre bas 5 petits. Elle pesait 
65 kilos. 

Incorporation et engagement 
par devancement d'appel 

Seront incorporés en avril, 1938, 
ni certain nombre de jeunes gens, 
docteurs en médecine, pharmaciens, 
chirurgiens-dentistes diplômés, étu-
diants en médecine, pharmacie ou 
chirurgie dentaire, dans les condi-
tions qui ont fait déjà l'objet des 
communiqués publiés les 14 septem-
bre et 23 novembre 1937. 

Les autres jeunes gens, sursitaires 
^t volontaires pour être appelés à cet-
te époque sous les drapeaux. 

Les jeunes gens qui, réformés 
temporairement, n. 2, auront, trois 
n?01s au moins, après leur mise en 
reforme temporaire, été, sur leur de-
mande, examinés par une commis-
sion de réforme et déclarés aptes au 
service armé ou au service auxiliaire, 
dvarit le 15 avril 1938. 

V autre part, la période d'engage-
ent par devancement d'appel sera 

u^erte à la même époque. L'atten-
'°n des intéressés est attirée tout par-
chèrement sur cette dernière dis 

position qui leur permet d'être incor-
jores à une date s'accordant avec 

Urs convenances personnelles, et 
■ Us certaines conditions de choisir 
eur corps d'affectation. 

Ensemencements d'automne 

a
 ^ « Officiel » publie l'évaluation, ^ Y' janvier 1938, des ensemence-

j ents d'automne. Voici, pour le Lot, 
Enseignements suivants : 

.°<e d'hiver. — Surfaces ensemen-
t~*8 : 50.000 hectares. Etat des cul 

S* : assez bon. 
1 Onn * — Surfaces ensemencées . 
aZ hectares. Etat des cultures : 4Ssez bon 

Seigle. — Surfaces ensemencées : 
6.000 hectares. Etat des cultures : 
assez bon. 

Avoine. — Surfaces ensemencées : 
7.500 hectares. Etat des cultures : 
assez bon. 

Suites mortelles d'accident 
Nous avons relaté dans un de nos pré-

cédents numéros, l'accident d'auto au 
cours duquel furent blessés M. Arman-
dou, négociant et M. et Mme Rouquié, 
d'TJzech-les-Oules. 

Mme Rouquié gravement blessée, fut 
transportée à l'hôpital de Cahors. Nous 
avons le regret d'apprendre qu'elle 
vient de succomber des suites de ses 
blessures. 

Ses obsèques ont été célébrées mer-
credi, à Uzech-les-Oules. Nous adressons 
à M. Rouquié, à la famille nos sincères 
condoléances. 

Cycliste heurté par un camion 
Mardi soir, vers 16 heures, un camion 

appartenant à M. Mourgues, de Montcuq, 
venant de St-Céré, a heurté à la bifur-
cation de la route d'Aurillac, Mlle Phi-
lomène Selle, de Glanes, lingère à l'hô-
pital de St-Céré, qui était à bicyclette. 

Relevée par M. Bonie, propriétaire, 
elle reçut les soins de M. le docteur Lar-
tigue de Biars et fut transportée à l'hô-
pital de St-Céré. 

L'état de Mlle Selle qui a été blessée à 
la tête est grave. 

lies s ports j 
SELECTION 

Ligue du Midi contre District du Lot 
le 20 février au Stade Lucien-Desprals 

A la suite du match de sélection joué 
sur le terrain des Jeunes Cadourques, le 
13 courant, les joueurs suivants ont été 
retenus par le Comité de Sélection pour 
former l'équipe représentative du Dis-
trict du Lot : Bèduer, Pélaprat, Mour-
ne, Roques, Lafont, .Jaur, Lagane, Ma-
roncle, Talayssat, Péré, Laplaze, Barre, 
Sauriat, Cazalens, Tiravi. 

Pour la Ligue du Midi, la composition 
officielle sera la suivante : 

Goal : Dougnac (U.S. Cazères). 
Arrières : Bordes (F.C. St-Gaudens), 

Emperanza (U.S. Cazères). 
Demis : Samper (St-Gaudens), Marfa-

ny (U.S. Cazères), Kadur (Toulouse F.C). 
Avants : Montagne (Boulogne), Castex 

(Boulogne), Portai (Mazamet). 
Gros (U.S. Cazères, International ama-

teur), Garcia (Mazamet). 
Remplaçants: Louriou (Mazamet), Pail-

lac (Boulogne), David (Toulouse F.C). 
Pour ceux qui suivent de près ou de 

loin les évolutions des équipes de la 
Ligue du Midi, il n'est pas douteux que 
ce « onze » s'avère tout simplement 
formidable. Aucune formation n'est sus-
ceptible, sur le territoire de la Ligue, de 
donner une démonstration de football, 
comme celle qui évoluera dimanche. 

Le joueur Gros, international ama-
teur, qui joue habituellement dans la 
ligne de demis de son club, est incor-
poré à dessein dans la ligne d'attaque 
pour donner à celle-ci un allant de pre-
mier ordre. 

A 
Stade Cadurcien 

Les membres actifs du Stade Cadur-
cien sont informés qu'à l'occasion du 
match du 20 courant, ils devront ac-
quitter leur droit d'entrée au stade. 

A 
District du Lot 

Les Sociétés affiliées à la 3e F.A. et 
appartenant au District du Lot, sont 
informées que toutes rencontres sont 
interdites le 20 février 1938 sur tout le 
territoire du District du Lot. Le Bureau 
du District du Lot invite les dirigeants 
et joueurs des Sociétés du département, 
pour venir nombreux assister à cette 
belle manifestation. 

A DURAVEL 
Dimanche dernier, Duravel (recevait 

sur son terrain le onze réputé de Puy-
l'Evêque. Notre équipe privée de son 
capitaine et étant incomplète, ne put en-
lever la victoire. Toutefois, ce match fut 
très beau à voir et exempt de toute bru-
talité. 

En match retour, à Puy-l'Evêque, no-
tre onze se déplacera le 13 mars et tâ.-
chera d'être au complet pour en sortir 
victorieux. 

Dimanche prochain, 20 courant, le on-
ze de Villeneuve-sur-Lot, viendra sur no-
tre stade Maurice Valadier. Cette équi-
pe s'est réorganisée en fin de saison et 
on compte parmi les joueurs de cette 
nouvelle équipe des sélectionnés du Sud-
Ouest et du district du Lot. 

Que feront nos « blanc et noir » de-
vant eux, on ne peut faire de pronostic, 
toutefois ayant à cœur la partie du 13 
février, nos joueurs redoubleront d'ef-
forts pour se réhabiliter. 

Si le temps le permet ce beau match 
verra un public nombreux. 

L'U.S.D. tient une fois encore à re-
mercier les membres honoraires qui ont 
bien voulu par leur beau geste nous ai-
der dans notre gestion financière. 

La Société va émettre des billets de 
tombola, laquelle sera tirée le 27 avril, 
au cours d'une soirée récréative organi-
sée par nos jeunes. 

Nous tiendrons la population au cou-
rant de cette soirée dans de prochains 
comptes rendus. 

A FIGEAC. 
Football-Association. — Dimanche 

6 février le R.C. de Figeac affrontait 
à Villefranche, par un temps printan-
nier et devant une très nombreuse 
assistance, la redoutable formation 
du F.C. villefranchois, qui vient d'ob-
tenir le match nul du C.C.A. à Cap-
denac en challenge du bassin houiller. 
Nos « Verts et Noirs » s'inclinèrent 
par 2 buts à 1. 

Dès le début, les deux équipes atta-
quent à fond et le jeu est équilibré. 
La ligne d'avants du Racing, qui au-
jourd'hui se retrouve enfin, attaque 
magnifiquement, mais le goal ville-
franchois sauvç à tout coup. Villefran-
che donne un sérieux coup de collier 
et l'arbitre accorde un pénalty que 
Furbeye pare remarquablement. En-
fin à la vingtième minute, l'avant-cen-
tre adverse, trompant notre goal, ins-
crit le premier but de la partie, immé-
diatement suivi d'un second de l'ai-
lier gauche. Le Racing sans se décou-
rager attaque et bombarde les buts lo-

caux. Les aVants Figeacois, décidément 
en verve, attaquent constamment. A la 
fin de cette première mi-ténips, Ville-
franche mène par 2 buts à 0. 

Pendant les dix. premières minutes 
de la seconde mi-temps, Villefranche 
impose son jeu ; mais Figeac se porte 
bientôt à l'attaque des buts adverses 
et tranfcrme un corner, tiré impecca-
blement par Guiral, en but. Le Racing 
est maintenant déchaîné et le goal 
villefranchois bloque avec peine les 
bolides que lui adresse notre avant-
centre, Hammershmidt. A chaque ins-
tant on espère le but égalisateur 
quand la fin est sifflée sur le score 2 
à 1 en faveur de Villefranche. 

A Villefranche, il faut particulière-
ment citer le goal, le demi-centre et 
les avants. A Figeac toute l'équipe 
est à féliciter. La ligne d'avants nous 
surprit très agréablement et pratique 
un très beau jeu d'équipe. Une men-
tion spéciale aux ailiers Salvy et 
Guiral. Les demis et les arrières fu-
rent bons, le goal Furbeyre parfait. 
L'arbitrage manque totalement d'im-

partialité. 
A GOURDON. 

Rugby à quinze. — Dimanche dernier, 
6 février, l'U.S.G. recevait sur son terrain 
l'excellente équipe de Beaulieu. Après un 
début de partie qui semblait favorable 
aux visiteurs, notre équipe se ressai-
sit et son capitaine, l'excellent joueur 
Mazet, se détachant des cinquante mè-
tres, marqua un bel essai au sprint, en 
excellente position, essai non transfor-
mé. 

Mais Beaulieu parvenait à égaliser et 
à transformer. La chance favorisant les 
Bellocois, un drop leur fut acquis, por-
tant le score à 9 à 3. Dans l'ensemble, 
partie d'un jeu assez terne. Aucune mé-
thode, ni aucune tactique ne s'est déga-
gée du jeu des deux équipes. 

Bien que notre ligne d'arrières fut 
improvisée, des départs s'amorcèrent 
fort bien. En avants, meilleur jeu de 
nos joueurs, mais supériorité en poids 
dans l'équipe visiteuse. 

Arbitrage impartial de M. Delpech. 
LA PÉDALE CADURCIENNE 

Cross Cyclo-Pédestre. — Dimanche der-
nier a été courue, à Cahors, une épreuve 
te sélection sur un parcours d'environ 15 
kilomètres dont les résultnts ont été IPS 

suivants : 1er Londéro, 2n><> Terrié, 3™e 

Ogaré, ime Berthier, tous quatre sur vélos 
Royai-Fabric. — (12 partants). 

Londéro. n'étant pas encore naturalisé 
françnis, T rrié atteint d'une forte grip-
pe, la Pédale Cadurcienne enverra fiiman-
jrie prochain h Figfac, les coureurs-
Upgaré et Berihier disputer l'épreuve df 
ctiHoopionnat du Lot de Cross cyclo-
pédestre. 
tmffi i » m t'rr iininniiiiniiinmiri? 

Arrondissement de Cafeêrs 
Casteinau-Montratier 

Déclarations de revenus. — Nous 
rappelons aux contribuables imposés 
à l'impôt sur le revenu et à ceux qui 
ont des bénéfices industriels et com-
merciaux imposés d'après leurs béné-
fices réels, qu'ils doivent souscrire 
leur déclaration avant le 28 février 
1938. 

La mairie tient à la disposition des 
intéressés les imprimés nécessaires. 

Une notice importante accompagne 
les déclarations et donne toutes les 
indications pour remplir légalement 
ces déclarations. 

Carnet blanc. — Nous sommes heu-
reux d'annoncer le très prochain ma-
riage de M. Turoc Jean-Marie, chef de 
secteur de la Société Pyrénéenne 
d'électrification. 

M. Turoc, originaire de Toulouse, 
chargé du secteur électrique de Castei-
nau-Montratier, épouse Mlle Gauch 
Elisabeth-Marie, fille de M. Gauch, di-
recteur de l'école libre de Castelnau. 

Nous adressons nos sincères félici-
tations aux heureux parents et nous 
souhaitons de tout cœur aux jeunes 
et charmants fiancés une vie toute de 
bonheur et un brillant avenir. 

Catus 
Distinction honorifique. — Nous 

apprenons, avec le plus vif plaisir, la 
nomination au titre d'officier d'Acadé-
mie de Mlle Odette Roche, notre char-
mante et sympathique compatriote. 
Mlle Roche est une aquarelliste de 
talent dont les petits chefs-d'œuvre 
sont fort appréciés. Les expositions à 
Cahors des œuvres de la jeune artiste 
ont eu beaucoup de succès. Les paysa-
ges, vieilles maisons, A'ieux sites, etc., 
pris dans la vallée du Lot, et en par-
ticulier à Catus et à Cahors, ont fait 
et font l'admiration des connaisseurs 
et des artistes. Nous félicitons de tout 
cœur, pour cette distinction si méritée, 
notre jeune et éminente artiste. 

Crayssac 
Nécrologie. — Nous avons eu le re-

gret d'apprendre la mort de M. Ernest 
Clavières décédé subitement, à l'âge de 
58 ans. 

Cette mort si brusque a vivement 
ému les nombreux amis que comptait M. 
Clavières dont nous prions la famille 
d'agréer nos sincères condoléances. 

Gigouzac 
Promotion. — Dans la dernière pro-

motion du personnel enseignant, nous 
relevons le nom de Mme Bézy, insti-
tutrice à Gigouzac. 

Nuzéjouls, 
Visite de l'inspecteur. — Mercredi 2 

février, M. l'Inspecteur primaire de 
Cahors a visité nos écoles publiques et 
a paru satisfait des résultats de son ins-
pection. 

Marmintac 
Foire. — Voici les cours pratiqués : 
Poules et gros poulets, 4 fr. à 5 fr. 

la livre ; lapins domestiques, 3 fr. 50 
la livre ; œufs, 6 fr. la douzaine. 

Pommes à couteau, 2 fr. 50 la livre. 
Beurre, 14 fr. la livre ; fromage, 

7 fr. 50 la livre. 
Absence complète de légumes et 

jardinage, ce qui était cependant re-
cherché. 

Foin en grange, 13 à 15 fr. les 50 kg 
La prochaine foire est fixée au 

7 mars, 

Luzech 
Artisanat familial. — Les membres 

de l'Artisanat familial, section de Lu-
zech, se sont réunis en assemblée gé-
nérale, à la mairie, dimanche dernier. 

Après un exposé très rapide des 
travaux exécutés durant l'année 1937, 
les délégués cantonaux Baldy et Ter-
ren, rendent compte des résultats ob-
tenus dans le canton et demandent 
plus que jamais l'appui de tous les 
artisans de l'un et l'autre sexe. 

La discussion des prix à établir 
reste en suspens et les artisans déci-
dent de maintenir - encore quelque 
temps les prix locaux, mais s'enten-
dent toutefois pour les unifier dans 
tout le canton. 

Le délégué Terren fait entrevoir le 
préjudice causé par la concurrence 
déloyale et met en garde les artisans 
qui ne seraient pas en règle vis-à-vis 
de la loi. 

Lecture est ensuite donnée d'une 
circulaire intéressant les artisans du 
bâtiment et à laquelle la plus grande 
attention fut portée. 

Les artisans présents étudient un 
cas de travail noir, soumis par leur 
délégué, et, à la majorité, demandent 
à ce que le nécessaire soit fait ris-à-
vis des intéressés. 

L'exposé du Congrès et les buts 
poursuivis mis à l'étude permettent 
d'espérer l'inscription au syndicat de 
tous les artisans et artisanes du can-
ton. 

Il est rappelé aux artisanes qu'il 
existe une section féminine. Les dé-
légués cantonaux sont à leur entière 
disposition pour leur donner tous les 
renseignements utiles, nécessaires à 
leur inscription. 

L'heure et les moyens de locomo-
tion pour se rendre à la réunion de 
Cahors du 27 mars seront donnés ul-
térieurement. (Communiqué). 

Saini-Vincent-Rive-d'Qit 
Frappé de congestion. — M. Ernest 

Delpech, âgé de 63 ans, venait de son-
ner l'angélus, lorsque, tout à coup, il 
s'affaissa, frappé de congestion. Il est 
décédé sans avoir repris ses sens. 

Nous adressons à la famille nos bien 
sincères condoléances. 

Duravel 
Football. — Voir à la rubrique « Les 

Sports ». 

Saïnt-Cirq-Lapepie 
Election municipale partielle. — Par 

suite du décès de M. G. Vinel, conseil-
ler municipal, et en vue du remplace-
ment de M. Delmas, maire démission-
naire, une élection partielle aura lieu di-
manche, 20 février, à St-Cirq. 

M. Mouilhayrat, ancien conseiller mu-
nicipal, sollicité par de nombreux amis, 
pose sa candidature. 

Nul doute que notre excellent compa-
triote remporte ce jour-là un vif succès. 

Arrondissement de Figeac 

Figeac 
A l'usine Ratier. — Les ouvriers de 

l'usine Batier, au cours de la semaine 
passée, ont formulé certaines revendi-
cations portant sur une augmentation 
des tarifs horaires de leur salaire. 

Des entrevues ont eu lieu successive-
ment entre M. le Sous-Préfet, M. Longé, 
directeur de l'usine, et les délégués ou-
vriers de rétablissement, pour la mise au 
point de ces revendications, 
i M. Ratier les a acceptées, dans l'en-
semble. 

Nous nous félicitons de la bonne vo-
lonté réciproque de la direction et des 
ouvriers qui a permis d'éviter un 
conflit. 

Prix littéraire. — Sur la dernière lis-
te des prix décernés par la Société des 
Gens de Lettres, nous relevons avec plai-
sir le nom de notre distinguée compa-
triote, Mlle Michel Davet, qui vient de 
recevoir le prix George Lafenestre de 
500 francs. 

Nos vives félicitations à l'excellent 
écrivain et délicat poète. 

Grave accident. — Mlle Maleville, l'ex-
cellent professeur de musique si sympa-
thiquement ponnue dans la région, a été 
la douloureuse victime d'un accident de 
bicyclette aux environs de Villefranche-
de-Rouergue. 

Son état qui a été jugé grave pendant 
quelques jours s'est un peu amélioré. 

Nous faisons des vœux pour la rapide 
et définitive guérison de Mlle Maleville. 

Enseignement primaire. — Voici les 
noms des instituteurs et institutrices de 
la circonscription primaire de l'arrondis-
sement de Figeac, élevés à la classe su-
périeure de leur emploi : 

Instituteurs : de la 2° à la lre classe : 
MM. Bousquet, à Assier, et Cadiergues, à 
Bagnac ; 

de la 3* à la 2« classe : MM. St-Marty, 
à Cajarc, et Derbié, à Figeac ; 

de la 4» à la 3e classe : MM. Paly, à 
St-Céré et Chambaud à St-Michel-de-Bas-
sières ; 

de la 5° à la 4a classe : MM. Caray, à 
Lacapeile-Marival ; Lacaze, à Béduer ; 
Molinié, à Figeac ; Daquié, à Laval-de-
Cère ; Lescole à Issendolus ; Lavinal, à 
Figeac ; 

de la 6° à la 5" classe : MM. Singla, à 
Camboulit ; Mespoulet, à Belmont-Brete-
noux ; Cueyre,, à Comiac ; Mai, à Ceint-
d'Eau ; Fau, à Rudelle ; Lacroix, à Ba-
gnaq ; Gard, de St-Jean-Lagineste ; 
Cournède, à Molière. 

Institutrices : de la 2e à la lrc classe : 
Mme Pezeret, à Lissac ; 

de la 3e à la 2° classe : Mmes Arnal, à 
Lauresses; Lafargue, à Montet-et-Bouxal; 
Salle, à Bretenoux; Cadiergues, à Baynac; 
Rivière, à Figeac ; Cambon, à Gagnac ; 
Fenouils, à Issepts ; Lafargue, à Latron-
quière ; 

de la 4e à la 3" classe : Mmes Grille, à 
St-Hilaire-Bessonies ; Loupia, à Cardail-
lac ; Deviers, à Caniac ; Plagne, à Puy-
brun ; 

^ de la 5° à la 4° classe : Mmes Marty, à 
Faycelles ; Delmond, à Anglars ; Laville, 
à Sérignac ; . 

de la 6° à la 5e classe : Mmes Capela, à 
Durbans ; Forestié, à Aynac ; Singla, à 
Camboulit ; Raffy, à Laborie-Prendei-
gnes ; Espalieu, à Lamativie ; Védrunes, 
à Cajarc ; Larnaudle, à Seuzac ; Truel, 
à Latrqnquière ; Gard, à St-Jean-Lagi-

neste ; Cueyre, à Comiac ; Hisbergues, 
à Gorses. 

Aux uns et aux autres nous adressons 
nos meilleures félicitations. 

Spectacles. — Samedi, en matinée et 
dimanche, en matinée et soirée : 

Au Family-Ciné : « L'Aventurier », 
avec V. Francen. Très beaux complé-
ments. Actualités mondiales. 

Au Théâtre municipal : « Rose-Ma-
rie», avec Jeanette Mac-Donald. Complé-
ments d'usage. Actualités. 

Felzins 
Bureau d'assistance. — Par arrêté 

de M. le Sous-Préfet de Figeac, M. 
Cayiou est nommé administrateur du 
Bureau de bienfaisance. 

Cornac 
Mme Turqué a été renversée par un 

cycliste. Dans sa chute, elle a eu une 
épaule luxée et une fêlure de la clavi-
cule. 

Nous adressons nos meilleurs vœux 
de prompte guérison à Mme Turqué. 

Puybrun 
Nécrologie. — C'est avec regret que 

nous avons appris la mort de Mme 
Vve Gambert, décédée à Brive, à l'âge 
de 83 ans. Ses obsèques ont été célé-
brées à Brive, mais l'inhumation a eu 
lieu à Puybrun, dans le caveau de 
famille. 

Nous adressons à M. Gambert, pro-
fesseur adjoint au Lycée Gambetta, à 
Mme Gambert, à Mlle Gambert, à tous 
les parents, nos bien sincères condo» 
léances. 

Latronquière 
Foire. — Voici les cours pratiqués 

à notre foire du 10 février 1938 : 
Vaches, de 4.500 à 6.000 fr. ; dou-

blonnes, de 3.500 à 4.000 fr. ; génisses 
et bourrets, de 1.600 à 2.400 fr., le tout 
la paire. 

Veaux de boucherie, de 9 à 11 fr. le 
kilo ; porcs gras, de 340 à 380 fr. les 
50 kilos ; porcelets, de 100 à 130 fr. la 
pièce. 

Poulets, de 5 à 5 fr. 50 ; poules, 
4 fr. ; lapins, 3 fr., le tout la livre ; 
œufs, 5 fr. la douzaine. 

Sousceyrac 
Pour le reboisement. — M. le Con-

servateur des Eaux et Forêts de Tou-
louse vient d'informer M. le Maire de 
Sousceyrac qu'il a accordé à la com-
mune, pour le reboisement du grand 
communal : 80 kilos de pin-sylvestres, 
11.000 sapins de Douglas et 15.000 
mélèzes du Japon. 

LiVernori 
Hyménée. — Nous avons appris avec 

plaisir le mariage, à St-Etienne, de notre 
excellent compatriote, M. le docteur V. 
Lacoste, médecin à Andrezieux (Loire), 
fils du sympathique docteur Lacoste, de 
Lfvernon, avec Mlle Bastide, fille de 
l'ingénieur constructeur, chevalier de 
la Légion d'honneur, ancien membre du 
Tribunal de commerce de la Loire. 

La bénédiction nuptiale leur a été don-
née en l'église St-Louis, par l'abbé Ber-
trand, ami de la famille. 

Nous adressons aux jeunes époux nos 
meilleurs vœux de bonheur. 

Arrondissement de Gourdoi 
Bourdon 

ILS. Gourdonnaise. — Jeudi 17 fé-
vrier aura lieu la session ordinaire de 
l'assemblée générale de l'Union sportive 
gourdonnaise. 

A l'ordre du jour figurent : le compte 
rendu financier de la saison de rugby ; 
l'organisation du match des vétérans ; 
l'organisation du grand bal de l'Union 
sportive et du banquet annuel ; l'organi-
sation du grand concours de tir ; modi-
fications au calendrier ; adhésions nou-
velles au bureau de l'Union sportive ; 
formation d'une section d'association. 

Nous prions les membres actifs et ho-
noraires de se trouver nombreux à la 
réunion à raison de l'importance de l'or-
dre, du jour. 

La foire du 12 février 1938. — (Foire 
du 29 janvier, renvoyée en raison du 
mauvais temps) : bœufs de boucherie 
et d'élevage, 250 fr. les 50 kilos ; mou-
tons de boucherie, 6 à 6 fr. 50 ; agneaux 
de boucherie, 6 fr. 50 à 7 fr. 50, le tout, 
le kilo ; porcs de charcuterie, 330 à 
350 fr. les 50 kilos ; porcelets, 90 à 130 
fr. pièce, selon qualité et grosseur ; va-
ches grasses, 220 fr. les 50 kilos ; pou-
lets de grain, 5 fr. ; poules, canards, din-
des, 4 à 4 fr. 50, la livre ; lapins domes-
tiques, 3 fr. la livre; pintades, 5 à 5 fr. 50 
le 1/2 kilo ; pigeonneaux, 10 à 11 fr., la 
paire ; œufs 5 fr., la douzaine ; truff es, 
60 à 80 fr. le kilo ; noix, 100 à 115 fr., le 
sac de 90 litres ; maïs, 40 fr., le quarte-
ron de 30 litres ; pommes de terre, 10 à 
12 fr., le quarteron de 30 litres ; salsifis, 
1 fr. 25 à 1 fr. 50, la botte ; ails, 2 à 3 fr., 
la gerbe de 24 pieds ; pommes à cou-
teau, 2 à 3 fr., la douzaine ; avoine, 50 fr., 
le sac de 80 litres. 

Marchés bien approvisionnés, nom-
breuses transactions. 

Prochaine foire, 4 mars (premier 
vendredi de carême). 

St-Germain-du-Bel-Air 
Obsèques. — Lundi matin ont eu 

lieu au milieu d'une nombreuse as-
sistance les obsèques de M. Bernard 
Bertrand, de Pech-Roussy, décédé à 
l'âge de 82 ans. Nous adressons à la 
famille nos bien sincères condoléan-
ces. 

— Mardi matin ont été célébrées 
les obsèques de Lagane, de Laborie, 
décédé à l'âge de 87 ans. 

Une foule nombreuse a suivi le 
convoi funèbre du disparu. Nous 
prions la famille de trouver ici l'ex-
pression de nos bien sincères condo-
léances. 

Soulllae 
Accident. — M. Besse, receveur des 

P.T.T., en faisant une ronde et trompé 
par l'obscurité, s'est blessé dans l'encoi-
gnure d'un mur, à l'arcade sourcilière 
gauche et à l'œil gauche. 

Nous adressons à M. Besse nos meil-
leurs vœux de prompt rétablissement, 
iillliiliiliiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiitiimiiiiiiiiiiiiiiiii 

AVIS DE DETTES 
Monsieur BLANC Calixte, de La 

Chourlie, commune de Sénergues (Can-
tal), informe le public qu'il ne paiera 
pas les dettes que pourrait contracter sa 
femme, née Léontine-Emilie Broha, ac-
tuellement à Cahors, 

erre Heure 
Tirage de la Loterie Nationale 

De Paris. — Le tirage de la 2e 

tranche de la Loterie nationale aura 
lieu le lundi 7 mars, à la salle Pleyel, 
252, faubourg St-Honoré. 

* ** 
Barques détruites par la tempête 
D'Oslo. — Deux barques de pèche 

ont été retournées mercredi soir par 
les vagues en furie à proximité des 
îles Lofoten, au nord de la Norvège. 
Huit pêcheurs ont. été noyés. 

A la Commission du travail 
de la Chambre 

De Paris. — La Commission , du 
travail de la Chambre a ajourné son 
examen relatif aux salaires, en rai-
son des négociations qui sont enga-
gées entre divers parlementaires, le 
gouvernement et la C.G.T. 

*** 
La guerre d'Espagne 

De Caminréal. — Les troupes ré-
publicaines ont prononcé une vigou-
reuse attaque sur les positions que 
les nationalistes tiennent à cheval sur 
la route de Montalban, à la hauteur 
des Vivel del Rio. Cette opération a 
échoué Les républicains ont eu de 
nombreuses pertes. 

L'Italie et la question juive 
De Rome. — Le gouvernement ita-

lien déclare dans un communique of -
ficiel, qu'aucune mesure antisêmiti-
que ne sera prise et ajoute que la so-
lution du problème réside dans la 
création d'un Etat juif ailleurs qu'en 
Palestine. 
Illlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllilllllllllllllllll 

Petites annonces 
économiques 

ON DEMANDE une apprentie coiffeuse. 
S'adresser Bureau du Journal. 

Des millions de Français 
ne peuvent se tromper 

Chaque année des millions de Français 
et de Françaises font appel à la Quinto-
nine pour combattre la fatigue, stimuler 
l'appétit, retrouver forces et entrain. 
C'est qu'ils savent que la Quintonine, à 
base de plantes et de glycérophosphate 
de chaux, est le plus complet des forti-
fiants. Versez dans un litre de vin de ta-
ble, le contenu d'un flacon de Quintonine. 
Instantanément, vous obtenez un puis-
sant et délicieux vin fortifiant qui, pris 
à la dose d'un verre à madère avant cha-
que repas, stimule merveilleusement 
l'appétit, augmente les forces et enrichit 
le sang. Seidement 5 fr. 50 le flacon. Ttes 
Phies et Phie Orliac à Cahors. 

GRANDE ADMINISTRATION LOCALE 
demande d'urgence 

jeunes gens 
ayant satisfait aux obligations militaires 
pour emploi stable d'employé de bureau 
à Cahors. Ecrire au «Journal du Lot», 
sous le N" 505, en donnant âge et réfé-
rences. 

AVIS 
La Blanchisserie LAMAIGNÈRE, fau-

bourg Cabazat, rappelle à MM. les Coif-
feurs, qu'elle continue à fournir en 
location serviettes et peignoirs à des prix 
avantageux. Donc pour un prix minime 
fourniture et réparation du matériel qui 
leur est nécessaire. 

Le blanchissage de tout le linge de 
ménage est également assuré et la livrai-
son faite régulièrement tontes les semai-
nes. 

Agriculteurs 
Nous garantissons la destruc-

tion du doryphore (larves et adul-
tes) dans les 24 heures avec l'Ener-
tox (Bouillie arsenico-magnésien-
ne). Ce procédé tout à fait mo-
derne a émerveillé tous ceux qui 
l'ont employé. 

C'est un insecticide foudroyant . 
Dépositaire exclusif : LAMBERT, 

Céréales et Engrais, CAHORS. 

MINSSTÈRE DE LA GUERRE 
Service du chauffage 

Adjudication à la salle des adjudica-
tions de la Caserne Clauzel, place Pou-
zonville, à Toulouse, le huit mars mil 
neuf cent trente-huit, à dix heures, de 
la fourniture de combustibles minéraux 
nécessaires aux corps de troupe de la 
17' région, du 1"' avril 1938 au 31 
mars 1939. 

Les cahiers des charges sont déposés 
dans toutes les intendances de la région. 

Pour tous autres renseignements 
considter les affiches. 

POUR ACHAT 
Fonds de Commerces 

Industries, Entreprises. Agence LA-
GRANGE, 34, rue Pasquier, Paris, 8°.— Fon-
dée en 1876. 

LA PH0SFH10BE GAEML 

Médication icdotannique phosphatée 
Remplace l'Huile de foie de Morue 

P4IX DU FLACON : 
S.S francs 

Va seul modèle de Flacon 

-;- GRANDEUR UNIQUE «t-

BlfEITEOlUiS TOUTES LES FHliMâfiSH 



PRFTS FN 48 H Par nos soins de 
mUO CB «Kï 11. 1OOO à 800.000. Inté-
rôt 4% net Rembt. au gré à Commerc. 
Indust. Agric. Particul. sur ttes garant, 
môme signât, sér. Aide pour construire, 
s'établir, gérances. Discrétion. RIEN D'A-
VANCE au FONCIER RURAL et COM-
MERCIAL, 42, rue de Paradis, PARIS, 
10*. 

Je donnelOOOf.Ss1!- TïlX^l 
voyag. sér. hommes ou dames p représent. 
vieill.Mais. Gds Vins de Bourgogne Nico-
as,3, r. du Collège, BEAUNE (C. d'Or). 

Bibliographie 
LES ANNALES 

Que de pages d'intérêt et de substance, 
le dernier numéro des Annales — celui 
du 10 février — n'offre-t-il pas ? Il est 
question de mille choses, toutes plus 
captivantes l'une que l'autre : on y 
réhabilite Louis XV ; on y parle du 
« cœur artificiel » de Lindbergh ; de 
Bournazel, l'Homme rouge du Maroc ; 
de la destinée du fellah d'Egypte ; des 
leçons de la guerre d'Espagne ; du 
chancelier Schuschnig ; un excellent 
article du Dr Cololian : Manger est une 
science ; les livres, le cinéma, le théâ-
tre complètent ce numéro où l'on donne 
le Ior acte d'une comédie tirée d'un 
roman d'Emily Brontë : Les Mauvais 
Anges. Partout : 3 francs. 

Imp. COUKSLANT (personnel intéressé) 
Le cogérant: L. PARAZINBS. 

Que vous tiriez de la Terre 
profits ou agréments, TOUS êtes 

défendu et conseillé par 

L'AGRICULTURE 

Ses fameux articles de défense 
paysanne font autorité depuis 

cinquante ans 
6 

SES PETITS CONSEILS 
(Réponses à nos lecteurs) 

TOUS tirent d'embarras 
• 

SES PETITES ANNONCES 
font rendre ou trouver 
tout ce que l'on veut 

Vous avez besoin de 

un peu chaque jour 

Voir, dans le numéro de cette 
semaine, la liste des primes inté« 
ressentes offertes aux abonnés 
pendant quelques jours seulement 

Abonnements : FRANCE ET 
COLONIES, 26 francs par ax 
18, rue d'Enghien, PARIS 

En venta partout : 
LE NUMERO: 60 CENTIMES 

Envoi franco d'un spécimen 
contre 0.61 en timbres 

RELATIONS FRANCE-ALGÉRIE 
par Port-Vendres 

Trains et Paquebots rapides 
De Paris (Quai d'Orsay) à Port-Ven-

dres-Quai Maritime par Limoges, Tou-
louse, Carcassonne, Narbonne. Voitures 
directes toutes classes avec couchettes de 
1™ classe et transbordement direct du 
train au paquebot. Wagon-lits de 1" et 
2° classes Paris-Port-Vendres (ville). Wa-
gonr-restaurant de Paris à Châteauroux. 
La traversée la plus courte dans les 
eaux les mieux abritées (Compagnie de 
Navigation mixte). 

a) Port-Vendres-Alger : Départ de 
Port-Vendres les mercredis et diman-
ches à 10 h. 30 ; Arrivée à Alger le len-
demain à 7 heures. 

b) Port-Vendres-Oran : Départ de 
Port-Vendres le jeudi à 10 h. 30 ; Arri-
vée à Oran le lendemain à 10 h. 30. 

Billets directs de ou pour Alger et 
Oran via Port-Vendres. 

Il est délivré pour les ports d'Alger et 
d'Oran, par les principales gares P.-O.-
Midi : 

1° Des biDets simples, valables 15 
jours ; 

2° Des billets d'aller et retour, vala-
bles 30 ou 90 jours, avec faculté de pro-
longation. 

3° Des billets circulaires valables 90 
jours, avec faculté de prolongation, va-
lables à l'aller via Port-Vendres et au re-
tour via Marseille ou inversement ; ces 
billets peuvent être utilisés sur les pa-
quebots de Compagnies de Navigation 
différentes à l'aller et au retour. 

Ces billets permettent l'enregistrement 
direct des bagages. 

Pour tous renseignements, s'adresser : 
Aux Agences P.O.-Midi, 16, boulevard 

des Capucines et 126, boulevard Raspail ; 
à la Maison du Tourisme, 127, avenue 
des Champs-Elysées, à Paris; aux princi-
pales gares des réseaux P.-O. et Midi ; 
aux Agences de Voyages. 

Il 1 | ' 
iil£l!!P-; 

vMh 
OUTSON CORPS ̂ S'-

EST EN HARMONIE AVEC SON 

"V TOUS rêvez d'avoir un teint pur et 
» lumineux, Madame ? Confiez votre 

visage au savon Cadum 1 Sa mousse 
particulière à petites bulles, seule, peut 
nettoyer doucement la peau et la vivifier 
profondément. Et, puisque Cadum est 
si économique, adoptez-le également 
pour votre baia... Ainsi, pour un oou par 
jour, votre visage aura le " Teint Cadum " ; 

tout votre corps, le "satin" Cadum ! 

la enousse d'un seven ci" 
diaaire ne piètre pas 
dans les pères, ta rcousra 
Cadum a psSîos bulle; y 
pénètre allâmes!, sens lis 
élargir, gr&ce h stt tawliria. 

MOUSSE; CÀDU 

RA5L ET AViGff 

Les billets Air-Fer vous permettent 
d'utiliser conjointement ces deux modes 
de transport, les plus rapides qui soient, 
car l'un et l'autre permettent les moyen-
nes les plus élevées. 

Vous avez le choix entre trois types 
de billets : 

— Billets conjoints : billets « Chemin 
de fer » et € Avion » délivrés en une 
seule fois si vous devez utiliser succes-
sivement les deux modes de transport. 

— Billets combinés aller et retour 
« Fer » et « Avion > qui vous permet-
tent d'utiliser soit à l'aller, soit au re-
tour un de ces moyens de transport. 
Vous bénéficiez ainsi d'une réduction de 
10 0/0 en avion, de 20 à 25 0/0 selon la 
classe en chemin de fer. 

•— Billets combinés circulaires « Fer » 

et « Avion ». Vous prenez l'avion pour 
certaines fraction de parcours et le 
chemin de fer pour les autres, tout en 
bénéficiant également de la réduction de 
prix ci-dessus. 

Autre avantage : 
Vous avez décidé un déplacement en 

avion. En cours de route changement de 
programme: le train s'avère plus indi-
qué pour la suite de votre voyage. A 
l'aérodrome ou à la gare sans formalité, 
vous changerez votre coupon de retour 
avion contre le billet de chemin de fer 
nécessaire et inversement dans le cas 
d'un voyage par fer que vous voudrez 
interrompre au profit de l'avion. 

Pous voyager plus commodément, 
pour « glisser » confortablement sur 
l'air et sur le rail utilisez les billets 
combinés Air-Fer. 

Renseignements dans les gares. 

CARNAVAL DE NEIGE AUX PYftft^ 

Le train de n«ige, rapide 2e
 ei « 

classes, à nombre de places strict 
ment limité, partant dans la nuit ^ 
vendredi 25 ou samedi 26 f^J? 

1938, vous permettra d'aller 
des sports d'hiver aux Pyrénées 
Luchon, Superbagnères, Font-R0jL * 
ou Mont-Louis, en bénéficiant ft^ 
réduction allant jusqu'à 60 0/0. 1 

Brive, départ 1 h. 46 ; Luchon a 
rivée, 7 h. 30 ; Font-Romeu, arrjJ| 

47, 
s du 

9 h. 30 ; Mont-Louis, arrivée, 9 h 
Retour individuel par les train^ 

service régulier à partir du dimanch 
soir 27 février. 

Validité des billets jusqu'au 6 mar 
avec faculté de prolongation de u

n
S 

ou deux fois 4 jours. 
Billets complémentaires, d'aller «t 

retour, avec 20 0/0 de réduction M 

validité spéciale délivrés au dépJ 
des principales gares de l'ancien ré! 
seau P.-O.Midi pour permettre de te. 
joindre le train de neige. 

Demandez la notice détaillée 
les gares. 

PLAISIRS DE NEIGE EN AUVERQty 
(saison 1937-1938) 

En peu de temps,... au départ d'An, 
rillac, vous serez sur les champ

s
 ^ 

neige du Lioran, grâce aux améliora, 
tions apportées au service des train5 

Vous bénéficierez des commodité 
suivantes : 

Les dimanches et fêtes, du 19 ^. 
cembre au 3 avril, train spécial î 
classe (Aurillac départ 8 h. 21, Vie-
sur-Cère départ S h. 46. Le Lioran at-
rivée 9 h. 22). Il sera en correspondais 
ce avec les trains de Capdenac départ 
6 h. 33 et de Rodez 4 h. 41. 

Le dimanche 19 décembre, 
que les 2e et 4" dimanches de janvi 
et février, train spécial 3e classe ( 
rillac départ 9 h. 04. Le Lioran an 
10 h. 05). 

Pour votre retour. — Les dim 
ches et. fêtes, du 19 décembre au 3 
avril-, train spécial 3" classe (Le Lio-
ran départ 16 h. 23, Vic-sur-Cère ar-
rivée 16 h. 59, Aurillac arrivée 17 h. 25 
avec correspondance pour Capdenac 
arrivée 19 h. 05 et Rodez arrivée 
21 h. 50). 

Le dimanche 19 décembre, ainsi 
que les 2* et 3e dimanches de janvier 
et février, train spécial 3* classe (Le 
Lioran départ 18 heures, Aurillac 
19 h. 03). 

--*————-oi>c>—— 

A BON MARCHÉ... 

Puisque vous avez des produits à 
vendre, des affaires à traiter, des 
achats à faire, 

Venez au Marché de Cahors 

Mais avant de prendre le train, 
n'oubliez pas de vous munir d'un; 

Billet de marché 
40 O/O de réduction 

sur les prix des billets simples à pla-
ce entière pour l'aller et le retour en 
3* classe. 

Ces billets sont délivrés tous les 
jours de marché et de foire de Cahors, 
par toutes les gares sur les sections 
de ligne de Cajarc, Caussade et Fu-
mel à Cahors. 

Ils sont valables à l'aller dans tous 
les trains permettant d'arriver à 
Cahors avant 14 heures, au retour 
dans tous les trains à partir de 10 h. 
et permettant de revenir au point de 
départ dans la même journée. 

Peur vas bonnes nuits fia voyage i 

P.O.-Midi fournit gratuitement un 
ereiller à tout voyageur occupant une 
place de couchette de lr* classe. 

Prenez pour vos voyages de nuit 
une couchette de 1"' classe ; « vous 
vous lèverez » frais et dispos, à desiir 
nation. 
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Feuilleton du « Journal du Lot » 10-

UN AMOUR 

COMME LE NOTRE 

par MAGALI 

« Mets-toi un peu à ma place et 
juge de l'émerveillement dans lequel 
a pu me jeter la découverte de cette 
heureuse thébaïde 

« Avec ça, la chance a voulu que 
j'échoue, non pas chez des monta-
gnards grossiers, mais chez une fem-
me parfaitement élevée, qui en re-
montrerait pour le tact et la discré-
tion à nos mondaines les plus raffi-
nées. -

« Une paysanne ?... Pas du tout-
Une femme du inonde et du meilleur. 
Comment se peut-il, vas-tu te récrier 
incrédule, qu'une dame de cette qua-
lité ait choisi, pour y gîter, cet ermi-
tage inaccessible ?... 

« J'ai éprouvé la même perplexité 
que toi, et j'ai maintenant, l'explica-
tion de cette étrangeté. La famille de 
Mme Hameline, mon hôtesse, possé-
dait autrefois ce vieux château de 
Fonscouloubre, magnifique spéci-
men du xv* siècle, qui lui est échu en 
dot. Le douaire comprenait aussi la 
terre et les fermes attenantes... Pau-
vres terres... dont le revenu ne suffi-
sait certainement pas à soutenir le 

train de maison du château !... 
« Mais il paraît qu'à cette époque 

Mme Hameline avait quelque fortune 
liquide... et, d'autre part, les appoin-
tements de son mari, médecin colo-
nial, suffisaient à la faire vivre sur 
un certain pied... 

« Or, il y a quelques années, le 
docteur Hameline est rentré en Fran-
ce, affligé d'une de ces maladies con-
tractées à la colonie dont on guérit dif-
ficilement. Sa femme, espérant que le 
ciel natal, le calme, la solitude, pour-
raient lui redonuer la santé perdue, 
est venue s'enfermer avec lui en ce 
site solitaire. Elle s'est acharnée à le 
soigner avec ce tenace espoir des fem-
mes qui aiment — il en est heureu-
sement encore quelques-unes chez qui 
l'amour prend ce caractère d'abné-
gation et de dévouement ! — et ne 
veulent pas admettre d'être moins 
fortes que le destin. 

« Elle paraît s'être ruinée dans 
cette lutte... Peut-être y eut-il aussi 
quelque fissure dont la chronique ne 
parle pas ?... (Je me hâte d'ajouter 
que la chroniqueuse est la « dame de 
la poste », laquelle s'est chargée de 
faire à ma mère, qui me l'a répété, 
tout l'historique de la famille Hame-
line...) Bref, son mari disparu, la 
veuve s'est trouvée en face d'une 
situation financière des plus obérées... 
On allait tout vendre, le château étant 
hypothéqué jusqu'à la dernière pier-
re, et la malheureuse serait restée 
sans ressources si des amis influents 
n'étaient intervenus. 

« On a réussi à faire racheter le 
château, qui a été classé par les 
soins du ministère des Beaux-Arts, 
et on a nommé Mme Hameline gar-
dienne, ou, si tu veux, conservatrice. 
Elle touche quelques émoluments, à 
charge pour elle de faire visiter aux 
touristes de passage son ancienne de-
meure, devenue propriété d'Etat. 

« Elle a accepté avec reconnais-
sance —- le cœur de certaines femmes 
est décidément un merveilleux reli-
quaire... — d'enterrer ce qui lui res-
tait de jeunesse près des cendres de 
l'époux défunt. 

« Elle s'est installée dans l'ancien-
ne maison de ferme, rendue habitable 
par ses soins, et y a monté, afin d'aug-
menter ses modestes ressources, une 
pension de famille où elle reçoit, 
l'été, quelques vieilles demoiselles 
sans ambition, de modestes ménages, 
de petits fonctionnaires des envi-
rons, désireux de « changer d'air » 
sans trop délier les cordons de leur 
bourse. 

« Voilà le milieu où un accident 
— à moins que ce ne soit ma bonne 
étoile — m'a conduit un soir... Je me 
suis alors souvenu que j'avais besoin, 
pendant un certain temps, de m'iso-
ler du monde... de changer de têtes... 
de paysages... de vocabulaire... d'ima-
ges... et de traîner ma misanthropie 
passagère dans un cadre bien fait 
pour elle. 

« De plus, j'ai jugé que pour met-
tre au point le travail assez absorbant 
que je prépare pour le prochain 

congrès de chirurgie, ce monastère 
laïque était l'endroit rêvé. 

« Voilà pourquoi, mon cher, ni toi 
ni tes invités vous ne me verrez, cet 
automne, dans le sillage de vos belles 
amazones. N'ayez pas la gentillesse 
de le regretter. Je me connais : j'au-
rais été un convive détestable, un 
compagnon à l'humeur instable, un 
hôte désatreux. Mes... ennuis parisiens 
étaient encore trop frais à la mémoi-
re pour que j'aie pu envisager l'idée 
de les voir évoquer devant moi, soit 
comme un haut fait, soit comme une 
plaisanterie... Evidemment, on sait 
que je ne prends rien au sérieux... au 
moins ces sortes de choses... et vous 
n'auriez pas manqué d'évoquer ce 
souvenir comme sujet de vos inno-
centes taquineries... 

« Or, il se trouve, que cette fois, je 
n'ai vraiment pas envie d'être taqui-
né... J'ai besoin de paix et de silence... 

« Mais je t'en prie ne t'émeus pas 
de cette déclaration. Nous nous rever-
rons bientôt à Paris... Je ne me fais 
pas plus saint que je ne suis et je 
n'ignore point que cette espèce de mys-
tique soif de calme crue j'éprouve ne 
saurait résister plus de trois à qua-
tre semaines à l'épreuve de l'ennui 
qu'on doit fatalement subir en ces 
lieux. 

« Surtout, ne garde pas une idée 
de derrière la" tête... et ne permets pas 
à Geneviève d'esquisser, en me li-
sant, cet irritant sourire, mi-railleur, 
mi-navré, qu'ont tant de mes amies 
lorsqu'elles parlent de moi. Non, il 
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n'y a pas de femme sous roche. 
Mme Hameline n'est pas une créature 
qui puisse inspirer l'amour. Elle a 
l'âge immuable des saintes de pierre 
dont le regard extasié suit le rêve 
intérieur... Et il n'y a pas d'autre 
représentante du beau sexe à Fons-
couloubre... Je ne pane pas de la pos-
tière, qui a de la moustache et du 
ventre, ni des quelques insulaires 
dont ta simpie vue suffirait à aonner 
au moins difficile la vocation de moi-
ne jusqu'à la fin de ses jours... 

« J ouniiais... la lilie ue la maison, 
qu'on ne saurait encore classer par-
mi les femmes, car ses dix-huit ans 
en paraissent quinze... au moins pour 
la raison et la naïveté 

« Au fait, c'est là encore un de ces 
échantillons attardés d'une espèce 
disparue qu'on ne saurait ■ trouver 
qu a Fonscouloubre : une fillette un 
peu sauvage, spontanée, toute en ré-
iiexes instinctifs, et qui ne connaît de 
la rie que ce qu'eue a lu dans les 
livres... 

« Depuis huit jours qu'elle s'eiïor-
ce, avec un zèle touchant, de nous 
rendre, à ma mère et à moi, le séjour 
agréable, je l'ai étudiée et elle m'amu-
se infiniment... C'est le cas le plus 
particulier que j'ai rencontré dans 
ma carrière... un cas d'ingénue péri-
mée. 

« Imagine un petit être tout neuf 
dont l'esprit n'a été contaminé ni par 
les lectures, ni par les fréquentations 
des enfants de "son âge... Une fillette 
grandie sous la vigilante attention 

d'une mère très tendre qui a été sa 
seule éducatrice et qui lui a appris, 
ma foi, le maximum de ce qu'une 
femme, à mon sens, devrait savoir : 
écrire, et lire, jouer du piano, repas-
ser et coudre, jardiner un peu, faire 
de savoureuses confitures... et rein-
plir ses journées de ces humbles be-
sognes... 

« Bref, un jeune phénomène 
comme il ne pouvait s'en rencontrer 
que dans ce village perdu. Avec ça, un 
esprit prime-sautier, ouvert, enthou-
siaste, toujours prêt à s'exalter ou à 
s'indigner... C'est, à vrai dire, ma 
seule distraction ici, lorsque j'échap-
pe à mes pensées ou à mon travail-
une distraction qui serait un peU 

comme une expérience de laboratoire, 
dans le domaine moral. 

« Cette petite est un étonnant 
sujet... 

« A part cela, je vis en cette retrai-
te une existence de cénobite... C'est 
te dire qu'elle ne saurait durer. Je 

prévois le moment où mes griffes 
repousseront... C'est pourquoi je vous 
dis à tous deux, avec une conviction 
profonde : A bientôt... A Paris !... 

« ANDRÉ. » 

Mme Hameline apportait la lampe 

clans le salon. C'était une pièce at-
tenant à la salle à manger où l'on 

descendait par deux marches. 

(A suivre). 


